
VOLUME XI. — No 274 MONTREAL. LUNDI 22 NOVEMBRE 1920 TROIS SOUS LE NUMERO

Abonnements pu la poste :

Édition quotiéimnn»
CANADA ET ETATS-UNIS................
UNION POSTALE *...............

Édition hmbdomadavr*

S 00

CANADA „ . 
i.T4rS-UNlS 
UNION POSTALE 800

.«.•tu...» 82 OO 
• 8 80

Rédaction et administration s
S3. RUE SAINT-VINCENT

MONTREAL

TÉLÉPHONE. Main 7460
SERVICE OE NUIT : BédactlM, Mais S1H

AémiaiMiatiaa. Mai* SIM

Directeur: HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOISl

"BROAD VIEWS”
La Gazelle tie ce matin publiait sous ce titre un article où 

il y a toute sorte de choses et qui appellerait d’assez longs com­
mentaires. Notons tout de suite, quitte à revenir sur le ou plu- 

V>t les sujets traites, quelques brèves observations.
Cette salade débute par une prétendue analyse d’un récent 

discours de M. Taschereau. On y dit que le premier ministre a 
réclamé “l’étude précoce (early) de T anglais par les écoliers 
canadiens français de. lu province. Cette étude, a dit M. Tas­
chereau, devrait être approfondie (thorough). Elle devrait 
commencer de bonne heure, car, alors, tesprit est plastique 
et on devrait insister sur un résultat sérieux (Proficiency should 
be insisted on).',

Et voici d’abord un point sur lequel nous aimerions être 
renseigné avant d’aller plus loin. La Gazette parle d une laçon 
absolu des “écbliers canadiens français de la province", que 
l'on devrait mettre de bonne heure à l’étude de l’anglais et de 
qui l’on devrait exiger une élude approfondie de cette langue. 
Rigoureusement parlant, cela voudrait dire que, dans toutes 
nos écoles de rangs, dans des paroisses on il n’y a pas un An­
glais, où les enfants ont à peine le temps d’acquérir les notions 
élémentaires qui sont à la base de tout enseignement primai­
re. il faudrait enseigner l’anglais, et l’enseigper de façon ap­
profondie. Quoi qu’en dise la Cazeite, nous doutons fort que 
tel soit l’avis du premier ministre . Puis, dans les écoles mêmes 
oil il peut (nous n’avons pas son texte sous les yeux) réclamer 
l’enseignement précoce de l’anglais, qu’entend exactement, par 
early, X 
dit point
tauufc1 à renseignement classique.' “Le système d’enseignement 
supérieur de la province de Québec a été justement loue, dit- 
elle, pour son caractère et ses résultats: mais, dans un monde 
qui devient de plus en plus utilitariste et cyniquement indif­
férent à la culture, tant que le dollar provoque une chasse 
séduisante, on sc demande s il n est pas donne ti op de temps 
à un cours classique, sans relations avec tachai et la vente, qui 
dans la vie économique du monde sont les choses principales.
Le cours classique garantit la culture, mais prépare-t-il celui 
qui le possède à construire des chemins de fer, des bateaux ou 
des ponts — ce qui occupe surtout les jeunes gens qui ont suivi 
des cours professionnels dans leurs universités respectives/

A quoi tend tout ceci? A supprimer le cours classique 
comme stage préparatoire à Tuniversité? Personne ne preten- ^ ^ 
dra que tout le inonde doive faire des etudes classiques; mais lCUj)a(jon t 
l’expérience 'des autres pays démontre que même pour cons- Quant a 
truire des chemins de fer. des bateaux et des ponts, la forma­
tion classique est singulièrement utile. Le rédacteur de la

fectionneuicnt de la femme : lo au : 
point de v«e du rôle «tu’elle doit j 
jouer C.ans la famille: 2o au point t 
de vue du rôle qu’elle doi't jouer J 
dans la société. j

Certains d." ces cours du soir | 
sont communs aux quatre ssocia-1 
lions, ce sont ceux qui préparent la 
femme à son rôle domestique, le-

CHRONIQUE D’OTTAWA

quel se ressemble par k* fond, à 
quelque degré de l’échelle sociale 
qu’elle soit appelée à vivre. Ce sont 
les cours d’art culinaire, de couture 
et d’hygiène.

(La puériculture, qui rend de si 
grands services dans la lutte con­
tre la mortalité infantile, qui est 
comme la mise au point de l'amour 
maternel, entre dans cette dernière 
catégorie.)

L’AVENIR DE NOS FORETS
Une étude de la “Commission de Conservation”. 

— L^ngleterre, le papier et le coton.

UN SIÈCLE DE MUSIQUE SACRÉE
1820-1920

Par le R. P. C.-H. Lefebvre, SJ.

sans doute des faits encore plus in 
téressonis.

Auprès de ces coure, il y
autres, d’utilité immédiate, qui 
fournissent aux diverses classes 
d’étudiantes le moyen «le s'élever 
dans le métier ou la profession 
auxquels elles demandent le pain 
quotidien.

Les employés de manufacture 
reçoivent des cours de français et 
d’anglais (élémentaires) et des 
cours de chapeaux. Ce dernier 
cours n’a pas pour but de leur per 
mettre de gagner un meilleur sa­
laire, mais d’améliorer leur situa­
tion en réalisant des économies. 

Les employées de magasin reçoi-

Uttawa, 21, — Les gouvernements 
prennent du temps à s’éveiller à 
une politique forestière que les cir­
constances «ou» imposeront bien-
tôt maigri' nous. C’est en appre- en quelques heures des quun-

s niant ce que les autres pays accom- de bois De janvier à
plissent que nous pouvons faire des Lll.l, nos ptMies de ce diet, se 
comparaisons instructives et P™- t* .1,! f
filer d’expériences heureuses. L,n<r a 1,1111 M-11' 11 811,057,944. 

Un article paru le Bulletinnotre cai>l*
du Commerce federal nous expose : timvdc ^nii«i««^ l^/uar’inoiT aU 
l’exemple de la Suède. “Les Sué- *^.“J,111'"^ ^ mo,î>-

t.n autre ennemi de nos forêts, 
c’est le feu qui s’allume et qui con- 

el

’exemple
dois ont les plus grandes manufac 
turcs d’allumettes du inonde et ils 
fabriquent en grandes quantités la 
pulpe et ie n’xoier. Us exportent 
aussi beaucoup de bois. Les forêts 
étant ainsi une «le leurs principales 
sources de revenus, les Suédois don­
nent une attention exceptionnelle à

vent des leçons d’arithmétique oui leur préservation et ils ont adopté 
de comptabilité élémentaire et dojun système effectif et intelligent 
français et d’anglais

Aujourd’hui, aux prix actuels du 
bois, les forêts sont une source de 
richesses inépuisables à l’égal des 
mines. On cherche partout des subs­
tituts au bois sans y réussir beau­
coup. Les débouchés et les marchés 
ne manquent pas. Et l’offre est plus 
considérable «|ue la «iemande.

Tout récemment deux représen­
tants d’une compagnie de publica­
tion anglaise se sont rendus à i’iio

De nos jours où. — grâce à la 
pressante initiative du saint et zèle 
Pie X. endossée par son successeur, 
— la musique d’église, en propor­
tion des soins dont elle est l'objet, 
reprend graduellement son vérita> 
ble caractère, il semble qu’un rac­
courci, pour estompé qu'il soit, «iu 
mouvement musical religieux au siè­
cle précédemment écouté, dans 
les quatre-vingts dernières années

te dernière avait saisi le sceptre de 
la vogue, et, nouvelle déesse de la 
Raison, elle s’était scandaleusemeht 
installée comme chez soi dans les 
églises, aux accents passionnés d" 
compositions profanes de forme et 
mondaines d'inspiration. Après k 
naïf Haydn, l’élégant Mozart, le ro 
buste Beethoven et autres, tel Cio 
menti, de moindre envergure, Cht “ 
rubini survint. En dictateur il rè

surtout, — ne serait pas sans inté- genta l'Empire musical ; cependant 
rèt pour les musiciens, ni peut-être j qu'il “accumulait, sans l’ombre 
sans profit. Notre attention con- «l’une idée”, selon le mot pUixa'Ù! 
vergera sur la France et la Belgique, j d’une critique, les lourds moellons 
sans négliger, à J’ocrasion, dans les i de son contrepoint féroce.” 
autres pays, comme PAHeraagnc et! — 1820 - 1840
ritalie, les faits dignes d’itre con-; Aux environs de 1820. naquirent, 
signés. A la date prise comme point en France et en Belgique, trois mu
de départ, la France, subissait en­
core les contrecoups «l’une révolu­
tion qui, de parti pris, avait sans 
discernement fait table rase de tou­
te ancienne institution, si utile fût 
elle. Des nombreuses maîtrises où

siciens dont l’influcnoe sur le mou 
veinent musical religieux fut pré 
pondéranle : (lountid (1818), César 
Franck (1822), Jacques Lemmens 
(1823). Dans sa sphère, et par ses 
oeuvres, chacun d’eux, en relevant

un ornement superficiel, une fanfreluche quelconque, mais ^ 
un assouplissement, une mise en valeur méthodique des facuLi 

inteBectueHes. Et com ni eut ce!» ne serait-il pas utile dans }
mm profession comme le génie?

Les employées de bureau ap­
prennent la sténographie française 
et anglaise et la comptabilité.

'Les femmes d’affaires étudient 
îa langue anglaise, l’arithmétique, 
le droit commercial et le dessin.

Bon nombre d’entre elles sont 
des modistes ou des couturières.
Les leçons de dessin ont pour cel­
les-ci une très grande importance.
Quelques-unes présentent des dis­
positions étonnantes qu’il serait 
d’autant plus regrettable de laisser
en friche qu’il leur est permis eu ... ..........
les développant de s'émanciper des | cinquante ans 
modes étrangères de créer elles- 
mêmes des modèles simples de bon 
goût et plug modestes que ceux de 
New-York ou d’ailleurs. La Fédé­
ration nationale Saint Jean-Baptis­
te ne perd jamais de vue la préoe-, 

morale,
iu cours de ‘droit com­

mercial. il permet aux marchan­
des de se guider en affaires, il est 
leur lumière et leur phai'e, l«Hjir 
conseiller de tous «les moments de 
leur vie professionnelle. C’est l’U- 
niversité de Montréal qui, à la de­
mande de l’Association, l’a insti­
tué.

*4' 4L.*-
ta- tneüieure' réclame en faveur

l’on enseignait à fond l'art :!u chant k niveau des connaissances et du 
et la lecture musicale à des milliers goût, faci li ta plus ou moins direr- 
d’enfants, pépinières fécondes où i tentent mais efficacement, le retour 
s'étaient formés des instrumentistes à l’idéal préconisé par l’Eglise, exi 
et même «les compositeurs. il neigé par elle et déjà réalisé dans des
restait plus «pic te souvenir.

C’était. “îa grande pitié” au roy-
temos antérieurs. — Voir 2 bis. 

Plu , avant, dans cette période

pour les conserver. Le Dr W.-R. | ,1,. Grenade et à l’ile «le Trinitad. Us 
Enright, de WestmTmnl. de retour ont fait planter du bambou sur un 
de Suède, a observe -ue dans une j district de plus de 1.0(H) acres «‘t 
seule province on a planté douze ou 1 v éKhHron» nroc*'«i"‘"rient »n.. ma- ! 
treize fois
(out le . . .. ________
per du bois eo Suède,^oit planter, | logues_seront _ «Habites, car î’Ângîe- j Se”rvatoirè,”'iargeinênV'pourvu d’un s rer en faveur de la 'vraie musiqlte

assemeni rétribué ; les j d’église, un puissant mouvement de 
-épombiient pas h l’ai- ! restauration. Joseph Sarto, devenu 

tente, et; vers les 1810, le ministre j prêtée, évêque et Patriarche de Ve

fois plus d arbres que dans ; nu-facture de papier .Si l’expériettee j aunte des sons î En vain. Napoléon en 1835, naissait k Trévke,’eu It:« 
Canada, celui qui veut cou- réussit, «t autres manufactures uua i pour v remédier, fondait-il le Con- lie, un jeune enfant qui devait opê

_bois eo Suede, don planter, j logues seront établies, car l'Angle* | servatoire i*rf— ......... * * *
a mesure, des arbres dans les abat-j terre paie très cher pour son pa- : pmonnel’grasfi 
lis, parce nue la loi l’y oblige. Et pier. D’ailleurs, les autres demi- résultats ne réj 
comme résultat, la Suède, niaOgré i nions de l’Empire: l’Afrique du Sud, tente et- vers
ses exportations et ses coupes de ; l’Australie manquent de bois à pul- 
bois, ‘possède des forêts qui n’ont ' pe et «le bois de construction. L’ave, 
pas été seulement préservées, mais \ nir ne peut «pie rendre ces besoins 
nui sont en meilleure coii','*:on au- P'us intenses et nous nous trouve- 

1 jourd’hui ••u’«*Hi's
&0-. ---- .,— .- . . ... ------------ -1

rîl’hui "u’eMcs l’étaient il ' y a ; r.0,ls. ”lerl d cire en mesure dV sa-

Le butlletin de ta Commission de 
conservation nous expose en re­
gard les méthodes suivies au Cana­
da. Parce que les prix du bois n’é­
taient pas élevés <lans les premiers 
temps de f industrie 'du bois au Cana 
da, les marchands fie coupaient dans 
les ‘forêts que tels 'meilleures essen­
ces. C’était ‘les seules qui se ven­
daient assez cher pour couvrir les
frais d’exploitation. On croyait .......,v-
aussi que nos ressources forestières *“ iLJL*?’-1,18
étaient i«iépuîsaWes et. l’on ne crai

tisfairc.
*

L'Angleterre n'aime pa à d«pen- 
dre d«\x pays étrangers pour tes ma­
tières premières dont elle a besoin 
Elle veut son indépendance é<,omo- 
mique complète, afin de n’êtrc pas 
à ia merci d'un adversaire toujours 
possible.

JusquVn ces dernières années, les 
manufacturiers britanniques impor. 
taient des Etats-Unis le coton brut

des Cultes réclainfait le rétablisse niae s’intéressa tmijnuri vivement 
ment de ces maîtrises. au chant liturgique. Devenu Pie X

Lamentable était alors la déca- un de ses premiers actes officiel' 
denec du cliant religieux. Dans la ! de Pontife universel, fut, comme or 
tourmente révoTufionnairè, écho deu",u v,“'”
crises morales et religieuses, les tra­
ditions grégoriefines» forts affaiblies 
depuis longtemps, avaient à peu 
près sombré ; du style palestrinien 
déjà suranné, rien ne restait chez 
une génération nouvelle entichée de 
musique dramatique.

Profitant du désarroi général, cel-

sa«3t, la publication d’un Molli pro 
prio, sur lu musique sacrée dofii 
c’est aujourd’hui le dix-septiènu 
anniversaire.

Entre temps, vers rêpoque qui nou 
occupe, il faut signaler une initi;) 
five personnelle qui laissa dans l'eu 
seignement musical un profond s}'1 

(Suite à la 2e page»

gmrit pas d’employer des méthodes 
qui tes dévastaient ().n coupait les 
plus beaux pins ot tes plus belles 
épi nettes pour n’«|r«*lployer qu’un

Mtiis le rédacteur de la Gazette paraît avoir, sur les choses, des 
dés idées plutôt simplistes. C’est ainsi qu il eciit. L anglais est ^ 
la langue du commerce. Son acquisition est absolument ne res- 

JD’autre part, le français est la langue de la culture et dusaire

éloges que lui décernent celles 
ont passé sur les bancs de ses 

classes.
Pour combien de petites ouvriè­

res ou d’employées, de toutes caté 
gories, les cours culinaires et de 
puériculture ont été le gage du 
bonheur! Prises par leur occupa- 

continuelle, arrachées souvent

raffinement etc de ce point de vue, nos Anglo-Canadiens de­
vraient l’apprendre plus généralement et plus (î^ecfjpe/nenf |jucii 
(ai ils ne le font, car l’allant et la vigeur des affaires ont une iK)ntH
tendance à durcir et à rétrécir l’espriC. . J1®11 l . , ■ ,

Cr,.; hiiuliaue d’abord que les Canadiens français qui se très jeunes a leur famille pour ga­ted i implique u , M . veulent se nrotétfer. se gner leur vie, que de pauvres peti-
u lient dans les aitaircs de\laient, s * . . ’ . | nremier tes “travaillantes” n’ont pas eu le
pioneer dans leur culture traditionnelle, et c est un premier - 
aveu qu’il peut être utile de noter. Mais il y a autre chose, 
colle opposition entre le français, langue de la culture, et 1 aii- 
»Tais, langue du commerce, est vraiment par trop puerile. Que
te français permette l’accès de la plus belle des littératures O i __ toirms la rie. de

mo­
dernes,’c’est un fait, mais il est en même temps la clé de cer­
tains des plus beaux marchés du monde. Tous ceux qui ont 
appris qu'il existe quelque terre en dehors de 1 Empire bri- 
tanniaue et des Etats-Unis, le savent parfaitement. Le trail-

flr ses meilleurs marches. --------------- i r * ilions de consommateurs français voulaient, comme le font les 
\nalo-Saxdns et comme ils le devraient, se servir habituelle- 
mi nt du français dans leurs relations avec leurs fournisseurs, 
ceux-ci ne tarderaient pas à s’apercevoir que le français sert 

.intre chose qu'à polir les esprits trop trustes.
L’article appellerait d’autres commentaires. Nous y revien­

drons peut-être Orner HEROUX.

MU,ET uv sont

INTELUGENTE
conducteurs."

“O doux ange!” dit l'homme, en 
continuant sa besogne.

Jean MEBOLLES.

"Tickets, please. Vos billets, s il 
vous plaît," et le conducteur du 
train s’avance lentement le long des 
sièges garnis de velours vert.

la ville d’où s’éveillent, comme en 
sursaut, les feux du soir, déjà dort,
assombrie, sous le ciel étrangement ____
coloré par ce soleil dont la n10'? j UNE OEUVRE UTILE.

LES COURS DU 
SOIR DE LA 

■ FÉDÉRATION

des cours organisés par le comité M***. le reste- demeurant à pourrir 
des oeuvres économiques ce son L dans tes laiillis. Souvent aussi ou 
’ “ .... .. 1 rejetait l'arbre entier pour une lé1

gère imperfection. Ces opérations 
ont considérablement réduit notre 
'(tainaine forestier et lui ont enlevé 
de la vateur.

Aujourd’hui le prix du bois s’est 
élevé. On en demande partout. Des 
maisons se forment de tous côtés 
avec des capitaux britanniques ou 
des capitaux étrangers, elles obtien­
nent de larges concessions, elles 
réduisent encore chaque année les 
étendues qui restent couvertes d’ar­
bres. Et l’on commence à s’aperce­
voir que nous pourrons épuiser nos 
forêts avant longtemps.

La plupart des forêts accesMibles 
dans l’est du Canada ont été exploi 
téês plusieurs fois de suite. Elles 
comptent des milliers de itiMles. Et, 
dans l’avenir; ces forêts doivent en- 

dnsom ination.

prochaine est toujours fatale coin 
me le réveil. ...L'homme aux boirions dores s ap­
proche d’une jeune fille!' aux joues 
rondes et ardentes, aux veux déci­
dés- “Votre billet. Mademoiselle, 
n'est plus bon depuis un mois, — 
C’était à l'homme de la gare. Mon­
sieur, de me le vendre plus lard. 
Vous n’aurie: pus à vous en plain­
dre, Et vais, ce n’est pas ma faute, 
hein, s’il s’est trompé de date.—Il a 
pu se tromper, oui, je ne dis pas, 
une journée, mais un mois, oh non!

-Oui. .Monsieur, il est assez dinde 
pour cela. D'ailleurs, mon billet 
vaut celui des autres et mon argent 
est aussi bon gue celle des autres.— 
Ce n’est pas la question, Mademoi­
selle, je dis que f1 explication.......

SES RESULTATS.
SON BUT.

Le comité «tes oeuvres économi- 
«pies, c'est une des créations les 
plus fécondes en bien «Te ta Fédé­
ration Nationale Saint-Jean Baptis­
te. U groupe quatre associations 
professionnelles ; les employées de 
manufacture, les employees de ma­
gasin, les employées de bureau et 
l’association des femmes d’affaire.

Cette fondation est née de l’ini­
tiative des femmes qui n’avaient 
point la tête à l’envers et qui consi­
déraient que le premier but de leur 
sexe c’est la fondation d’un foyer. 
11 y a sans doute de très nombreuses 
exceptions. La vocation religieuse 
se fait entendre eu gér. -rn’. de bon­
ne heure et on ne trouve pas parmi 
les membres de la fédération

temps d’apprendre cet art que le 
sexe fort tient tant à trouver chez 
la femme! Mariées, elles eussent 
été inférieures à leur tâche, per­
dues dans tes multiples besognes 
des soins d'un ménage. Les cours 
de la fédération lés ont sauvées et 
l’arrivé des enfants n’a pas été 
pour elles une catastrophe: elles 
savaient les élever pour qu’ils don­
nassent le minimum d’ennuis à 
leurs mères tout en recevant d'el­
les des soins intelligents qui leur 
procuraient le maximum «le con­
fort.

Employées de toutes les catégo­
ries, elles ont aussi amélioré leur 
sort au point de vue professionnel 
et même au point de vue moral, cel­
les qui ont passé par les classes éco­
nomiques. Gagner plus cher, c'est 
quelquefois tjout ce qui est néces­
saire pour mettre à l’abri de certai­
nes tentations; gagner plus cher 
c’est aussi parfois tout ce «tu’il faut 
pour permettre les économies sa­
lutaires qui prémunissent contre 
les heures de découragement quand 
sonne la maladie ou le chômage. 
Enfin l’instruction est utile à tou­
tes. On nous racontait ce trait tou­
chant d’une femme de 45 ans, qui 
avait dû gagner la vie de ses en­
fants. restes à la campagne, dans 
une fabrique à qui les cours de la 
Fédération avaient donné cette su­
prême joie de correspondre avec 
eux sans intermédiaire, de verser 
le fond de son coeur sur le papier. 
“Jamais, disait-elle, je ne pouvais 
leur dire tout ce que je voulais, 
quand c’était une autre qui tenait 
la plume; qu'est-ce «pie vous voulez, 
ça ne venait pas.”

s’affranchissent de ce monopole. 
Us ont poussé la culture du coton 
aux Indes et en Egypte. Depuis le 
traité de paix, ils sont maîtres de 
la Mésopotamie, et ils n’ont pas per­
du de temps pour s’enquérir des 
possibilités de la culture du coton 
dans ce pays.

Les Arabes, de temps immemo­
rial, ont cultivé le coton sur les ri­
ves du Tigre et de l'Euphrate. Ils 
s’en sont servis pour tisser et pour 
bourrer des coussins et de<; mate­
las. Depuis 1917, un expert du ser­
vice de Tagriculture indien fait 

expériences <n Mésopotamie 
afin de découvrir «ruelle sorte 
de coton pourra pousser le mieux 
sur ce territoire. Une délégation «te 
la “British Cotton Growing Asso­
ciation,” qui a visité le pays à la 
fin de l’année dernière, rapporte 
que le climat est très favorable et 
que le sol peut produire environ 15 
à 20 pi H lion s de livres de coton par 
an sur une étendue de 150,000 à 
200,000 acres.

L’Angleterre, en

vtent de souligner dès maintenant, i élection partielle et que son in sur 
c’e.st l'attaque «te M. Traham, député jet's parait certain, s’il se présente 
libéral, contre M. Crerar, «t l’hosti-i ôans un comté canadien-frnneais, 
lité d’un groupe de liberaux què- j - , „
hecois à l’endroit de toute coalition ; M' L-arveu
libérale-agrairvtaPt que M. Crerar , aa,I10Hce qUe jg. Larveil. pré
sera.chef CW, *}« ! «dont 4c la ttammivsion fédérale
pourrait compliquer la situation,jiu ^ chemin* de fer, se récuse dam

l’affaire du relèvement des. taux 
demandé par la compagnie de té 
lépnbne Bell, h cause de ses rete 
Hows avec une entreprise anaîogu. 
du N <n i ve au - B n wvs wi «• k ainsi qu» 
nous l’avons noté il y a «pielqur 
temps. Des dépêche* avaient prêté 
il y a un ou deux mois, à M. Car

lendemain des prochaines élections 
générales. On parle de M. Drury a 
la pièce de M. Crerar. Ote est du 
domaine du possible *'-

Cette rumeur
Une dépêche «te samedi mention-,- s t

nait la possibilité de l’entrée de M. ] veu, une déclaration à l’effet qu’il 
1 -J Gauthier, député libéral de ne se considérât! pas préjugé à Ten 
Saint-Hyacinthe, dans te cabinet ! droit «k* la compagnie Bell, bien 
unioniste Meighen. Au premier qu’il fût membre du conseil d’ad 
abord cela parait tout à fait invrai i ministration de la New-Brunsund 
semblable ; mais il se produit tant j Telephone Co., et qu’il entendrai 
de choses invraisemblables en poli- te demande du trust dus téléphonés 
tique ! Tout de même, à un journal quoi qu'on pcmsâi de sa conduite a 
du soir M. Gauthier a déclaré quel ce sujet. La décision qu il vient de 
cette rumeur n’a aucun fond de prendre de céder sa place a mi au 
vérité et une c’est la première fois ; tre, au tribunal que sera eu dtespé 
mi’il entend narter de tout cela. En-'ce la commission dont il est le pre

s’emparant de 
ces régions à la faveur «le la gran­
de guerre, ne fait que rééditer l’ac­
te de l’Allemagne en 1870, quand 
Pile retenait le bassin de la Sarre 
à cause des gisements de fer qu’il 
y avait-dû.

Léo-Paul DESROSIERS.

core suffire à notre c<
Peut-on compter sur ces étendues 
exploitées pour nos besoins de l’a­
venir? Fît si oui, quelle serti* de 
bois avons-nous le droit d’en atten­
dre. quelle quantité, et pçur quand?

ia Commission de conservation es- 
aie de répondre à ces questions en 
se fondant sur les renseignements 

donnés par les gardiens des forêts.
Elle a obtenu la coopération du j 
Service provincial des forêts de]
Québec e.t du Nouveau-Brunswick,! 
de nombreuses compagnies de put- fvj»rt»r
pe et de papier, la Abitibi Power ''rcrar
9nd, Pa?eL%m]?ü!^**n*}'i?nX^ I C’est aujourd'hui l’élection fédé-

BLOC-NOTES

et" quelque colère dans tes milieux j d«*mande de la compagnie Bell, die 
unionistes-conservateurs rte MonV ™ profitera pour enquêter a fond 
réal où l’on espère bien que si ja- f relations entre celle-cet J a. 
mais un Canadien français est ap.\N,orlhern Electric Co. Le pubbe a 
pelé à entrer «tans le cabinet pré- \ droit de savoir quels bénéfices 
sent, M. Meighen ira le choisir dans celle-ci fait, sur l’exécutionJH -nnM.rvai«irs. I des commandes que lui contie la

- dont, it ne faivi 
lusieurs des membres 
administration sont

la Laurentidc Company et la Rior­
dan Pulp and Paper Company dans trois can-
Je Québec et la Bathurst Lumber * d j* Syln\,sur , (‘s rid1gs, un parti- 
Conxpany dans 1e Nouveau-Brans-j sfn de L Meighen, qh de M, King 
wick. La Commission de Conserva *\l UI1 ôe M. Lrccar. \ peu «l’excep­
tion à l’intention de faire son en- tK>,ls près, depuis la Confédération, 
quête dans un nombre de districts ce comte a donne à chaque élection 
considérable, pour arriver à dots une majorité rwnservatrier, i] s’a. 
conclusions générales sur Ire con- gitcette fois-ci de remplacer un 
«litions de développement des Do- i unioniste disoaru, Izi lutte a été 
rôts déjà rasées p»r les marchands j ardente, les trois chefs s’en sont 
dans les provinces de Test.

les rangs des vieux conservateurs, ! «« commandes bien « if’ils soient clairsemés. L’“E* compagnie Bell 
vénement”, de Québec, qui, s’il a fait P1*8 <1111!! '’ Ç,1
toilette neuve, reste avec un ancira ^ Vor
sentiment pour le P«rti conserva , ^Ju EteV/nc Co!mticte compâ

ss’csir*?^ x «»"•
dans te ministère une petite colère U. P.
qui se trahit ainsi : “Lorsqu'on lais- >■** --------- "—
,?r â'Tr-'o'.’.Æ MSStoh LES PRIX D’ACTION 
Si ! INTELLECTUELLE
trouvons rt'la niutlv'i'i.-’-'s'il'‘'lais- j ”ir; siille Sainl-Sulpicc.
se circonvenir par de mauvais ou l’Association de la Jeunesse, cou 
nié te es conseillers et qu’il jette son ronnera une entreprise fort inte- 
dévoki sur des hommes sans auto-1 cessante. Elle proclamera 1« nom

mêlés et les unionisies-conserva
A l’heure actuelle, la commission j teurs ont employé le vert et le sec 

a déjà pu rassembler un certain .pour (faire élire leur candidat, sn- 
nombre de faits. Les investigations [ chant que s'ils ont la victoire, cela 
déjà faites démontrent que le pin j sera de nature à leur aider, et quoi 
blanc ne s’est pas reproduit sur les i s’ils sent défaits, ce sera de vilain; , 
territoires déjà exploités, ou rava-1 augure pour 1a prochaine élection ,11Hmie

Est-ce que ça me regarde? Un nogu* j gran(| nombre de personnes qui se 
fie hier ou un voyage aujouranui, j voueront à ia vie de communauté. 
qu est-ce que cela peut bien faire? A côté .le celles-là, il y a aussi un

-Mademoiselle, vous descendrez 
vu prochain arrêt et vous vous pro­
curerez un autre billet, sans quoi la 
porte du char vous sera fermée.

certain nombre de femmes qui de 
vront. toute leur vie. gagner leur 
subsistance ; mais la majorité d’en­
tre elles sont appelées au mariage.

Vous viendrez me sortir, vous. Mon- vocation te phis ordinaire de te fem. 
steur, si vous te pouvez. Si mOn bil- me. En fondant le comité des oeu- 
let n'était pas bon, il fallait m’aver- vres économiques chargé d’organi 
tir avant de partir. On en a déjà ser les cours du soir, la Société se 
yu, vous savez, noms autres, des proposait donc comme but le per-

dencur cl qui e-A plus en demande que ^ de la .........”i*'»ion, I
encore quand ce minis­

tère, au mépris de la parole donnée;! 
versa dans l’armée les fils de culti ' 

de vingt ans, et que Vt. | 
même, lorsqu’il s’agit de 

voter là-dessus, vota avec le minis-

sistance totale de 7,479. P

TT,<v>semens on passe par une erc «*«« j j urechain rapport «le la Cotn- 
noniie a la commission scol“l‘. conservation conth-ndra valeurs âgés
re, et c’esi une assistance plus nom-] ac Crerar lui-rr
breuse encore qu’il faudrait pour ;
assurer une augmentation du suh- j j Cc jâ des explications 1ère Le Soleil de Québec, organe I
!’"î|’|. n n>v lias à s’en étonner qui ne nous excusent pas, car nous du parti libéra] québécois, n atta- 
C e,. dû’à »r déto. national. | riattir contro ce, oonrtiUon, JJ» »«J»'ja ,"XÎ"'r,'i»ï. '£ i
?t»squcCSriCTllwi?«S’!r(lOTn«Stl'tl»°l’co“r,Sdu ruinité «conomiqua Icl» S. Trahan. El cria lit <lucl(io 

l’hiver des cours gratuits de tous de 1 
les genres. Qui en profite? Il cou-

rité pour les imposer comme lead­
ers de notre nationalité, nous ne 
serons pas satisfaits «4 n,0'1-';.,1? M1’0" 
clamerons hautement..... L Evéne­
ment” ajoute à cela quelques traits 
à l’adresse de M. Gauthier et de- 

quels farceurs cherchent a 
jeter le premier ministre dans de 
nouveaux embarras ’. Lela trahit as. 
sez le mécontenieinent avec lequel 
les cercles conservateurs québécois 
ont accueilli te rumeur de samedi. 
Evidemment, en ce cas. 1 union 
sera difficile. I-cs conservateurs de 
Ouébi'c et d’ailleurs peuvent, du 
reste, se dire, pour se rassurer con- 

Club ; |ri. toute idée d’entrée dans k mt 
i ni stère Meighen d’un liberal avoué 
! oui leur passerait par-dessus la tete, 

que tout politicien, libéral ou con­
servateur. qui voudra faire partie 

I du ministère Meighen de ce temps- 
j ri uura d’abord à subir te feu dune

des lauréats du concours d’action 
intellectuelle, qu’olle inaugurait 
l’an passé. Dix prix seront attri­
bués aux vainqueurs. Us couvrent, 
on le sait, l’ensemble des étudi* 
qui peuvent solliciter la jeunesse. 
Us avaient pour but de stimuler la 
curiosité intellectuelle, l’esprit de 
travail, d’offrir quelque récompen­
se à des jeunes qui étudient dans 
l’ombre. On sera curieux de con­
naître le résultat de cette première 
expérience.

Faut-il ajouter, — nos lecteurs 
connaissent déjà le programme 
«jue l’A. C, J. C. a voulu donner à 
cette séance un exceptionnel éclat? 
On y entendra, outre des artistes 
connus «'t les représentants «te 
l’Association, une conférence de 
M. Henri d’Arles sur notre parler.

Gela vaudra sûrement la peine 
de se déplacer.----- O. H.

le au milieu clé nous un fleuve satu­
ré de paillettes d’or que bien peu 
de gens songent à recueillir.

Cela tient à un manque d’ambition 
qui s’explique peut-être en partie 
par notre climat violent qui bruta­
lise, assomme, et aussi à la facilité 
relative, en pays neuf, de gagner son

Bourassa à Verdun
Une conférence mercredi soir.

vain i\| va%.' i ~      • «j»
Fédération nationale offrent bruit à l'époque. Si M. Crerar gagne ; . ,

aux employées des diverses cntégo- J lutte d'aujourd'hui, il sera en meil-, mercredi, 24 novembre, a huit, M. Rournss* parlera de (a preste 
ries l’occasion de vivre une vie plus teure posture qu«' jamais, à te tête;heures du soir, M. Henri Bourassa et des oeuvres économiques.
4 1 v - ' ...» r V» ___ _ --      _ à 1.. î . *    f ! . .. _ — m W hr-n r-t « Zt 11C ll^gi t îl H*pleine, plus utile, plus ornée. Que 
tous ceux qui te peuvent y poussent 
les femmes et les jeunes filles ca­
pables d’en profiter.

Le bureau de 1 t>euvre est au Mo­
nument National.

Louis DUPIRE.

de son groupe, et celui-ci aura fi 
gurc de vainqueur dangereux, tan­
dis que les libéraux, comme les 
unionistes, jjlrrnnt parmi les vaincus 
et que leur prestige en souffrira. 
Mais tout cela dépend «ie l'issue du 
scrutin d’aujourd’hui. Ce qu'il coo-

donnera une conférence, sous le* Biüeteèn vente au Devoir, chei 
lusoicre de la Société Saint Jeun- MM. Z. Touchette. marchand. UO/a 
BaiSistc (section de Verdun), «tens rue Wellington, et E.-H. Mont petit, 
le vms sol tte l’église de Notre-Da-( marchand. 679, rue Sainte-Gertru
me dre Sept Douteurs, à l anal.'«it* ; de. .
rues Wellington H de ITîgme. à Ou est prié de retenir se* placet 
Verdun. 1 au plus tôt.
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

COURS DE M. UN SIÈCLE de
JEAN DÉSY MUSIQUE SACREE

Nom» ne publions que des leltree 
•ienées. ou des eomirunicationB «c- 
eompapnées d'une lettre signée. *to« 
•dresse authentique.

l e» rorreapondanta anonyme* a'é- 
parcneraient du papier, de l’encre, 
rn'fimbre-po-tte, et à nous une perte 
de temps, •'il* roulaient bieu e* 
prendre nota définitiremsnt

LA QUESTION D ÉUYPTE ET 
LES AFFAIRES EXTRA-EU­
ROPÉENNES.

(Suite de la 1 re page)
ÎSSi-^lÆiK S.nl"ïïmr£rR"FülK»fe d«i-

M. BONNET A
ST-STANISLAS

DU FRANÇAIS

Âprêsirachat par le gouvernement 1 dre « goûter à un publie qu 
anglais des actions . du canal de | ignorait, justiuc-là. _I»e telles 

, Suez que possédait le viee-roi lar I nMj.n<*a «v sont jamais stériles.
1 mail, le condominium «ytglo-fran-| _/,vtTs !t‘x : ' 1U!1 ^ro.u"
1 cnis avait été établi sur le couverne- ^ ***, , inusicttlogues Amènent, surg-s-; Vais avau eteetatm sur te gouverne .aielll djuls ,a presst. et devaient »e
iment du (aire. I^s deux puis- faire les cham£i(}as réftnne

u ». ■ sauces européennes étaient sur un de ia musique d’église. Phénomène
i/. h atretreur, Ipied de parfaite égalité. Chacune j as9eJr curieux, ces tenants de la rts-

II y a quelques jours, dans un d’entre elles fut représentée par un | tauration du chant religieux étaient
tramway de la rue Centre, tramway ; contrôleur appelé à faire partie du ; des laïques: d’Ortigue, J)a ijou, Clé-
.Vo 92H, un conducteur canadien- mnistère égyptien. : ment et Niedermeyer, ce dernier,
français s'il vous plait, affichait, En 1882, l'Assemblée égyptienne ' un suisse protestant.
publiquement les égards qu’il a uo//chercha à paralyser l’œuvre des iSJoisrii
pour sa langue maternelle. contrôleurs et prit une attitude hos-

Durant fout le temps qu'a dure te tile à l’égard des étrangers. D«-
trajet entre la Place d Armes et la | vant, jeg menacés du parti national

connu, Üabbé Vau l>ainme, qui créa urreinirr 
i l’Ecole de musique sacrée de Ma- ! .nl oUJl l. 
lines avec le concours de Lemmens, 
qu’il avait gagné à cette grande 
cause. Il bind a çn outre une vail­
lante revue, La Musica Sacra, de 
Gand qu’il rédigea iusciu'a sa mort.
Sa théorie d'accompagnement du

cielle» Krâce”à de rares uDtitrdes c^,i*n* Sri‘8orjen s’est imposée défi» | L’orgue de Saint-Stanislas, un 
pédagogie!tics \le\ indre Choron "divement. Sud: influence a gran- bel iustniment de cinquante-six obüîrt^^d^etminanl.sX**rfcsidtats dansj |Iel,,euI contribué a la réforme en jeux sorti.des ateliers de MM Ça. 

. une entreprise audacieuse l’éiluca- son Pa>'s.(la d eghse. H est savant F reres a etc inaugure hierun pionnier des plus marquants j soir, par M. Joseph Bonnet, 
dont il faut retenir le nom. , Le programme comprenait une

— 188U-I900 — Toccate de C«ec<fe Muffat, un élè-
— l^s nombreux travaux parus 

sur le plain-chant dans les quarante 
dernières années (de 1840 à 1880

L’assistance à cette cérémonie et 
! A l’audition d’orgue était très nom­
breuse, la foule remplissant la nef 

I et se répandant jusque dans les 
j galeries.

Philippe-Edouard BIRON.

M. Jean Désy a continué hier soir, ; une entreprise ________
au Monument National son cours Mon TftvsicnJp des masses. Il 'virv-nt; 
d’histoire diplomatique. Voici un j ù faire exécuter des oeuvres de Bach 
résumé de son travail : il de Jn.emiil et de K faire en! n-

i les 
se- i

CHEZ LES RR. PR. DU T.-8.- 
SACREMENT

A l'occasion de la fête de sainte

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

vr de l eltl, qui fui'organiste à la , eimulft U messe solennelle de César 
cathédrale de Strasbourg ; cette ' ^raiJc^ l Brassard, mai-
oeuvre est composée de oualre i trede chapello, dirigeait lo c,hœur et

» JÎJtrA___ » ». r - i M L> T 1 _____les polémiques plus ou moins vives mouvements différents, à la façon ! M, P. Langlois était à l’orgue. On
engagées et soutenues sur les pro- j d’une suite et ne rappelle en rien ! a eu, pour la circonstance, le prê­
ta lèmes divers que faisait surgir à i k*s Toccntes modernes. Elle est ! cieux concours de M. Dansereau,
chaque jour, l’étude de plus en plus dans le plus pur style de l’école j violoncelliste, 
attentive et compétente des docu- française d’orgue du XVIle siècle ' *

DEMANDE* fl’KMft.Ol ■ — JlKKJUlt 
mot». 15 «nus. <-t 1 sou par mot suppténwn

DEMANDES D'ELEVES I — Josqu'» * 
mots, 15 tou*, rt 1 sou por mrit supplfme" 
talrp.

TOÎTTBS LITS AfTTRP!R DKMANDE» « - 
Jusiqu’à 2D m >ti. 13 soub, 1 sou par nio

Cil AMBRAS A LOUER * — 13 » fut-
qu k •»* 1 w»u f>nr mot ««iipplAmenttlr*

/■’ia îi i i iji i, il TROUVE s —■ ?fl mots. <20 touts ICocilo, la chorale de la chapelle des ! nom * »r ^ot upp»^n»y.ntWiP<..
RR. PP. du T.-S. Sacrement a L ~ ^ mn,s- 28, nom ri^» ennf «imnlArTirntiilrr.

MAFSOV9 M A CABINS. ETC., A LOUER . 
- Jumîii’A 2A mots. 15 soul. 1 sou par m&

à VENDRE : — j»i*mr* 70 mots. 15 tout

Cette période en est une de gesta­
tion musicale. Du cô.é profane,

rue Wellington, je ne l ai pas en- ; égyptien, |a France et l’Angleterre Berlioz commençait une série d’oeu 
tendu proférer une seule parole en ■ | d’envover devant Alex-I vi es puissantes où s’accusait son
français:, a chaque rot/, de rue il, l LkI a”!. "1 bâti-1 originale p.-rsonn dité. pendant

‘ que, parallèhment, Richard,Wagner 
écrivait, de 1841 à 1855. l’étonna nie 
liste qui suit: liienzi, le Vaisseau 
fantôme, Tannhauser, Lohengrin, 
Tristan et Cseult, et enfin la Tétra­
logie, toutes oeuvres dont la valeur 
ne devait être reconnue pleinement

d montrer àpùrùdes i ^ -’ombre égal de bâti- 
ou’ll a pour une lanqiie autre que1,™™'* P*™ surveiller les
sa langue maternelle : "A Utile i événements et protéger les intérêts 
more in front please”, “Gel off bg ! européens compromis. La Porte 
the front door”, “You want to get protesta, alléguant qu'elle était tou- 
off here", etc., etc. jours suzeraine de F Egypte et que le

C'est vilain d'agir ainsi: et dans s0,n d’y rétablir l’ordre la regar- „c uc,utl CUP lvx„uliUK pscucicw. 
une mile comme Montreal, tout ,jait. Les autres puissances se mon-| qUe bien îles années plus tard. L’o-

aura le bon sens de comprendre. 
Fn toul cas. attention.

Il)

A L’UNION

■ondueteiir de tramway doit elre , (r,',rf,n mécontentes. Ces protes- 
t TOÏ h um‘sr Par const<,uen ’ ! talions n’empéchèreut pas l’Angle- 

SSt je ne dévoile pas le numéro de i ferre de eoneentrer ses forces nava- 
—t employé, c’est qtte je crois qu’il M* «n Méditerranée. La I rance

mit ses vaisseaux en mouvement. 
Mais son attitude fut indécise et de 
Freycinet se rallia, pour le règle­
ment de la difficulté, à l’expédient 
classique de la confère ne-'.

Les plénipotentiaires se réunirent 
à Constantinople et signèrent unPATHOI iniïF i protocole de désintéressement. Dé- 

L/* I ïlVrLiIn^U15 > sormnis, la question égyptienne
—----  i «’intéressait plus seulement la Fran-

CONFÊRENCE DE MUR CHO-jee et l’Angletérre mais toute l’Eu- 
QUETTE SUR L’ASTRONO- rope. Pendant ce temps, le parti 
\fl£, national égyptien étendait son in-

! fluence. Les Arabes massacrèrent 
Mgr Choquette a donné une con-jles Européens, saccagèrent leurs 

férenoe, hier, à l’Uuion catholique, i maisons. La Conférence invit le 
il a parlé des merveilles récentes i gouvernement turc û, intervenir, 
de l’astronomie et de la fructueuse j H n était incapable^ Dès lors, 
émulation qui anime les grands ob- rAngleterre déclara qu’elle n’hési- 
servatoires. Il a parlé de l’obser-: ternit pas à ’bombarder Alexandrie 
vatoire du Vatican qu’il a visité en I pour sauvegarder les intérêts de.ses 
11)14. C’était au début de la grande nationaux. fille demanda à lu 
guerre. Les voyageurs immobiîi- France si elle participerait au bom-

pinion n’était pas préparée!
Elle le devait êlre et par des 

compositeurs, de transition et par' 
des critiqur#série'ux et bien inten­
tionnés. ;

Dans des revues musicales qu'ils 
fondaient oii dans des feuilletons 
musicaux que leur réclamaient les 
grands journaux, las musicographes 
nommés plus haut, auxquels il faut

ments, ne devaient pas rester sans 
résultats.

En 1880,, parurent les “Mélodies 
grégoriennes” de Dam Pothier, dont 
le retentissement et la portée furent 
considérables. En fait, c’était la 
pierre d'assise de la future restau­
ration que le modeste moine venait 
de poser. Fruit d- recherche* cons­
ciencieuses, d’une pratique journa 
hère et d'une grande pondération, 
ce livre, sans être définitif, est d’une 
solidité telle qu’après bien des aft 
nées d’études, rien de fautif ou d’er­
roné n’a pu y être signalé et qu’il 
demeure, à peu de chose près, glo­
rieusement intact.

En 1882, dans Arezzo, ville d’Ita­
lie, un congrès de musique sacrée 
fut tenu en mémoire du célèbre (îui 
d’Arezzo, auquel le chant liturgi­
que est si redevable, et dont c’était 
le huitième centenaire. La question 
du retour à la forme traditionnelle 
du chant grégorien s’y posa. Seule 
une raison de privilège, en faveur 
d’une é-dition reconnue comme of 
ficielle, fit ajourner l’heureuse so 
lution que souhaitaient les érudits 
et les musiciens bien disposés.

A cette réunion, prenait part un
adjoindre Fetis et plus tard Ge- prêtre italien, grand vicaire à Tré-
vaiirt. entreprirent, avec nue belle 
audace, d’assainir le goût en éclai­
rant l’opinion et redressant les 
idées. Besogne d'autant plus délica­
te que sur le terrain religieux ils 
heurtaient de front Us vues et les 
procédés de certains ecclésiasti­
ques, plus zélés que musiciens, du 
moins musiciens d’église, dont les 
oeuvres ou la direction s’écartaient 
trop, hélas ! de ce que requiert le 
véritable esprit de piété. Leur tâche 
ardue accomplie avec une admira­
ble ténacité, et leurs efforts, com­
me ceux de Choron, bien que sté­
riles en apparence et sans effets, 
devaient produire en définitive, 
d’excellents résultats dont nous

vise, qui suivit avec intérêt tous les 
débats. Quelque vingt ans plus 
tard, il devenait Fie X et réalisait 
de sa propre autorité les voeux du 
congrès d’Arezzo.

En 1881, so«s la pression des 
évènements, la S. - Congrégation 
des Rites édictait à l'adresse des 
Evêques d'Italie un Règlement fort 
détaillé de musique sacrée, destiné 
à redresser les abus, criants par­
fois, qui s’étalent glissés puis éta­
blis aux offices religieux. C’était 
un premier jalon.

Naturellement un peu partout 
ailltnirs, lés mêmes abus appelaient 
les mêmes remèdes, et les partisans 
d’un renouveau en liturgie musicale

et peut figurer avec avantage non 
seulement à côté des oeuvre* con­
temporaines françaises, comme 
celles de Mare Antoine Charpen­
tier, mai* à côté de celles de Bach 
lui-même.

De ce dernier maître M. Bonnet 
a joué le Prélude et la Fugue en 
ré mineur, qui est pour moi l’une 
des moins intéressantes. Pourquoi

A SAINT-VIATEUR

»>t»r mot «ipr»!Am^ntulre.
CARTrs PROFESSIONNELLES, tarif *ui

A VT*? T .Ffï a f ru ? — Tf> smn f» tVKne Mat*-. 
VATRSAVCFQ ofceb messes i —

• in*»t 4rs*»»r»t4on
pr-trrmf'TvrMvrvr* t — W «nu*.
TAPVFT MONO A TV. NOTFQ PERSON- 

\r*,T T FS PTC _ rt ftf» T>*r <n«*rtl0ft

Une belle cérémonie a marqué hier | 
à l’église Saint-Viateur la fête de ! 
sainte Cécile, patronne des musi­
ciens.
sous la direction du maître do cha­
pelle, M. W.-A. Wayland. a donné

ne voit-on pas plus souvent, par i "° ^ ^tes ont
exemple, la Fugue en sol mineur '! ^ ^ I nbiola Foirer, le docteur

celle en mi bémol ? ^ iiiumond üufr©8iie» JVtlle Renee I.) A-
De lui-même M. Bonnet a donné j I,\K),Vrs Harold Roche. M.

son Poème d’Automne; trois pièces , Rolland Belleau touchait l'orgue, 
intitulées Chant des Chrysanthè- Le concert a été suivi d’un salut 
mes. Mutin Provençal et Poème du

tzn»t>t of nv-vf *nttve

JEÛNE HOMME, avant fait cours class!. 
La chorale do la namisse1 ou<’- nf P<M»vant prendre profession parceLia «morale ae la paroisse au(. nrlv^ d.lin(. I1!ain. demande position.

EseeUeptes références. Edouard Corbel ii 
L’Assomption.

Les voyageurs miniumu- * lui. «e pouvons, à distance, plus équitable- ne furent pas lents à s’autoriser de
ses dans Rome^ attendaient  ̂jour, refusai nirM ju^r cctte mesure pour accélérer la res­

tauration en vue.
Charles Bardes, — un nom pré­

destiné, —- renouvelait en France 
les exploits d’un Witt en Allemagne 
et d’un Van Damme en Belgique.

11 fondait D'Association des 
Chanteurs de Saint-Gervais”, la 
Schola Cantorum et une revue, “la 
Tribune de Saint-Gervais.” Puis 
dans un superbe élan de prosély­
tisme. il rayonnait par toute la 
France, avec sa phalange de musi­
ciens, donnant des conférences et 
des auditions de musique palestri- 
nienne et grégorienne, réveillant 
nartout l’opinion publiuue assoupie 
depuis longtemps* et fort indiffè 
Tente à ces oeuvres.

Un nouveau Règlement de la S.

qn jour une autorisation de départ de s’y associer, 
qui retardait sans cesse. On recher- Tandis que la Conférence de 
ehait les distractions. La plus ai-, Constantinople cherchait une solu- 
Trayante, pour un amateur d'astro- tion diplomatHjue, l'amiral anglais 
uomie, était bien la visite de Fob- i ouvrait le feu contre les rebelles 
-a rvatoire dont la coupole ne man- égyptiens. La flotte française s’é- 
<fue pas d’attirer l’attention du ! tait éloignée. Du concert eurn- 
îxisitéurqui pénètre dans les jardins i péen une puissance se dégageait et 
(Tu Vatican. (îrâee à Finterven- ! s’apprêtait à confisquer à ion profit 
tion du curé de Notre-Dame de * la question égyptienne.
Montréal, alors supérieur du Col 
loge canadien, des portes secrètes

I/Angleterre débarqua îles trou­
pes qui s’emparèrent d’Alexandrie et

furent ouvertes, et à dix heures du s’y installèrent. Très habilement, 
soir, par une des plus belles nuits du le gouvernement de Londres évita 
ciel d’Italie, Mgr Choquette entrait de, préciser à quel titre il occupait 
clans le jardin du Vatican et était ! F Egypte. L'influence française 
accueilli par le savant directeur de j dans ce pays succombait définitiye- 
Tobservatoire, le Père Hagen, S.-J. ment. En France, l'intervention 
L’observatoire* du Vatican est connu ! anglaise suscita un déchaînement de 
de tous les astronomes. 11 fait j passions contre la fourberie britan- 
partie du groupe de grands obser- j nique. En réalité, l’échec français 
latoires, européens et autres, qui ! était uniquement imputable au ini­
on t reçu mission de photographier nistère do Freycinet qui, au lieu 
le firmament en vue do l’impression ; de prendre part à la manœuvre 
d'une carte du ciel. Ses travaux j anglaise, avait : préféré se réfugier 
sont réputés les meilleurs. Des i dans une dem,i*mesnre insuffisante.
astronomes «le renom, venus de i Le ministre ossaya de réparer la j courir aux .sources, visiter Icspl»»- 

V passent parfois des (faute qu’il, avait commise et «le- URotheques, compulser les archives * - * l - • j. i ......,,i., musicales tï ou exhumer les très»}!-»
artistiques de l’indigne poussière 
où ils .reposaient, — C’est la résur-.

. ---------- - rcction des antiqui's méiodies dansL'édifice d«i l observatoire n'ast pas des entreprises des beiligérantsi an- - - ............................
moins remarquable que les travaux j glais et égyptiens. A là suite d’uni?

eut. JJ repose sur un ! intervention de Ulêmeiu'eàu. le pro

Pendant que Gounod, grand 
prix de Rome, prenait contact avec 
l’art palcxtrinicn; que Lemmens, du 
Conservatoire de Bruxelles et dans 
des concerts d’orgue remet en hon­
neur les oeuvres de Bach dont la 
tradition allait s’effaçant; pendant 
que Cesar Franck, préparait pres- 
tpic à son insu, par l’enseignement 
et ht composition, une admirable 
pléiade de musiciens, un mou ve­
inent de rénovation s’élaborait si­
lencieusement.

Les recherches sur le chant gré­
gorien traditionnel se commen­
çaient; elles provoquaient déjà de 
vives polémiques et suscitaient 
d'intéressants travaux.

La publication du célèbre manus­
crit de S. Gall due aux démarches 
et aux instances du P. Lambillotte, 
jésuite, marque une époque dans 
la restauration du chant propre à 
l’Eglise et qu’elle a hérité du Pape 
S. Grégoire. G’C. ! le point de dé­
part d investigations et d’études 
acharnées. Grande est de toutes 

uerve .ci-nce; on veut re-

heSîfîL,' iTSsysas "«»«** «• «•«■»»»>«•
admirables clichés placés dans les i organiser une expédition chargée 
salles de façon à en faciliter Fêtutte. ; de jirotfiger le canal de Suez contre

jpn eu sortent

leur mystérieuse intégrité, c’est le 
retour à la lumière «les maîtres pri­
mitifs du seizième siècle de ce

fragment «le mur de l'enceinte for- jet fut repoussé. De Freycinet dé-; Palestrina, entr’autres. dont VVa- 
Jiifiée connue sous le nom de Cité i missionna. La présidenoe du Cou- gner était l’ardent admirateur. 
’Léonine, élevée par le Pape Léon ; seil passa sm-cessiveuneut à Duclen* : Gounod, avec Fausf d’une part etpar te rape ,— r.——-------- ----- ---------- ---- ,

neuvième siècle. Si les observa- et à Faifiiyres Le recul il« •‘a i ^"Sit entendre une double no-Sainte-Cécile «le Fau-

rnçi
Soir, d’une habile écriture et d’une 
inspiration un peu indécise. Le 
Matin Provençal est d’une facture 
très moderne, les deux autres piè­
tres étant plus apparentées à la ma­
nière de Guilmant.

Le maître qui tint si longtemps 
les grandes orgues de la Trinité et 
qui forma tant d'organistes deve­
nus. eux aussi, des maîtres, était 
représenté au programme par sa 
Marche Funèbre et Chant Séraphi­
que et un Noël Languedocien. Le 
théine du Chant Séraphique joué à 
la pédale avec le pied droit, dans 
1» registre élevé, tandis que le 
pied gauche joue les basses et les 
deux mains les arpèges «l’accompa­
gnement m’a semblé un peu lourd, 
quoique d’une belle clarté.

Un véritable bijou musical fut 
un Chant Uasque transcrit pour 
l’orgue par un religieux espagnol, 
le P. José Antonio. Le commen­
taire du programme a raison de 
parler à ce propos du merveilleux 
trésor des chants basques. J’ai ra­
rement entendu une mélodie popu­
laire si délicieuse.

La Gavotte «le Martini, “les Mou­
tons”, jouée sur des fonds alter­
nant avec une doublette, aux pures 
sonorités de clochette, un “Interlu­
de” de Vicente-Maria de Gibert pro. 
fesseur d’orgue à Barcelone, en 
style espagnol moderne et le Final 
de la première symphonie de Vior­
ne complétèrent le programme du 
concert.

L'instrument ne fait pas tout Fefr 
fet auquel le destine son devis, à 
cause des résonances multiples de 
l’église et les traits de vélocité sont 
à cause de cela un peu confus, mais 
il a une belle sonorité d’ensemble 
et des détails de timbres très purs. 
La forte pression du grand-orgue 
et du pédalier lui donne une grande

solennel auquel officiait M. le curé 
Richard assisté des RR. PP. Roy 
et Champagne, comme diacre et 
sous-diacre.

* » 4»
A MAISONNEUVE

Grâce à l’invitation de M. O. 
DeveaHix, organiste de Maisonneu­
ve, il y aura, ce soir, à l’église du 
Saint Nom de Jésus, un grand con­
cert sacré dont voici le programme :

l.Prélude de la Suite, opus 14, 
Paul de Maleingreau; 2. Vivace de 
la Sixième Trio-Sonata, J. S. Bach; 
3. Soleil et Ombre, Clément R. 
Gale; 4. “Orne Toi, chère Ame”, 
Choral-Improvisation en mi bémol, 
Karg-Elert.

M. LYMWOOD FARNHAM
5. a) Pater Noster (avec chœur 

des enfants) Neidermeyer, 6) loi 
Profession, C. Franck.

M. JEAN RIDDEZ
6 Introduction, Passacaglia et 

Fuque (mi bémol) Healeÿ Wilan;
7. Lever de Soleil, Georges Jacob;
8. Poco Adagio (mi bémol) Saint- 
Saëns; 9. L’Organo Primitivo, (Toe- 
catina pour Flute) Pietro A. Yon; 
10. Mhîuetto Antico & Musetta, 
Pietro A. Yon; 11. “O Dieu, Très 
Saint”, Choral-Improvisation eu ré 
bémol, Karg-Elert.

M. LYMWOOD FARNHAM
12. o) O Salutaris, Rupès; b) 

Sancta Maria, Faure.
M. JEAN RIDDEZ

13. Toccata en mi mineur, Geor­
ges Krieger; 14. Serenade, Opus 38 
(la majeur) Edwin Grasse; 15. Ri- 
poso, Rheinberger; 16. Prélude en

atttoiviobit.es
rHArFTTI’nS MECANICIENS ïl>rn»n<IZ»! 
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position Cours privés pour
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la chance de votre sic. Nous possédons 

100 1 n permis sibériens noirs, garantis d« 
l’Rnées, avec cénénloeie, et le meilleur stoek 
du pays. Offrons trois adultes, avec généa­
logie. *20.00. Femelles. 10, 11 mois, pesant 
10 livres et au delà. Trio de Jeunes. *0.00. 
Ceur-ei de trois mois environ. Chance pour 
partir, Onelcjues femelles et béliers géants 
des Flandres, gris aeler, à *10 le couple, éli­
gibles h l’enregistrement. Stock de 8, 10 
'ivres ehacone. Géants Flandrrs blancs, ra­
res spécimen», avec généalogie, *15.00 le 
trio. Ceux-ci sont adultes. Troupeau de va­
ches Shortorn enregistrées, A sacrifice. Nous 
discontinuons te département de la laite­
rie. Douvillons et génisses de choix à sacri­
fice. Faites-nous une visite, cela vous paie­
ra. Plusieurs couples de pigeons Flying Ho­
mers, t.2.00 la paire. 10 paires. *20.00, si 
pris ensemble. Pigeons White King, plus 
gros pigeons connus, presque double gros-j 
seur du pigeon ordinaire. $5.00 le couple.. 
Tourterelles blanches (colombes), *t.00 la, 
nalre. Tourterelles crème. *3 00 la paire. 
Deux couples de paons adultes, en plein 
plumage. *75.00 le couple. Deux chiennes 
Collie et Berger belge mflées, (1 mois, de 
choix. *5.00 pièce. La Ferme Avicole Ya- 
maska, St-Hyacinthe, Qué.

M--------------- I , . ■ ............ ..

PROPRIETES A VENDRE

puissance qui gagnera à s’alléger j ré mineur, Clérambault; 17. Diver-
par un emploi discret des jeux 

M. Bonnet en a tiré parti avec 
son style impeccable d'interpréta­
tion et de registration, sans cepen-

tissement (fa majeur) Louis Vierne.
M. LYMWOOD FARNHAM 
18. Salut du Très Saint Sacre-

Congrégation des Rites en 1(894. ; tous les détails, 
nrouvait l’intérêt (tue l’Eglise porte ! Si, par des moyens mécaniques 
j la musique sacrée, et réconfortait divers, on parvient à corriger Fex

dant s’attacher à en faiine ressortir rment.
En chant grégorien : a) O Mys-

ceux qui, malgré l’hostilité des uns. 
'e parti pris des attire^ et l’apathie 
générale, travaillaient de tout leur 
oonvoir’à nropager la saine musi­
que et à décourager la mauvaise. 
Dr tous côtés se tenaient des con­
grès de musique, importantes et 
fructueuses assises où se propageait 
’a lumière et se dissipaient les pré­
jugés.

1900-1920
En Italie, tout un groupe de mu­

siciens zélés et compétents, — au

cès de résonance de l’église, l’ins­
trument, comme les voix d’ailleurs, 
en acquerra sa pleine valeur sono­
re. sans qu’on ait à craindre le mé­
lange des ondes, car c’est un des 
ulus beaux qui soient sortis des ate­
liers des MM. G»savant.

M. le supérieur de Saimt-Sulpdce 
a donné Failocution de circonstan­
ce e* l’sg guc a ète béni par S. G. 
Mgr Féveque de Joliette qui a offi­
cié au salut peniîant lequel la cho­
rale, dirigée par M. J.-M. Magnan, a 
donné un programme d'oeuvres de—:............... , ------r ~ ; .. 'uvmirc un ut oui rJiimic u ueu v* un» uc

premier rang desquels se trouvait Vermette, Lavallée-Smith, Dethier, 
le Père de Santi, jesuite. avait Saint-Saëns et Dubois.

Fréd. PELLETIER.poussé ferme à la restauration mu- 
sico-liturgique, par les moyens or­
dinaires : création de sociétés 
Sainte Cécile, fondations d’écoles

foires américains sont récents, par France en .Eppte eut pour effet de. i;^’f^;s";;êrVônIVèiic-“sèniinens par I de musique sacrée, publication de 
contre, ils sont les plus grands du • retarder, d.abord. 1» développement journal d’orgue, ses compost- i revues musicales. Là, comme aü- 
monde. Celui de Mont Wilson, de ses entreprises coloniales, puis, î (}ons se récitals'tentait une ré- leurs, le terrain était préparé, en
en Californie, près de San-Francisco, ensuite, de le stimuler. Un redou-j novation' tie l’art catholique; en ! bien des endroits, à la bonne se-
est colossal. Hâti à 7000 pds. nu- blement d’activité se manifesta sur-| Allemagne le chanoine Proska en-j meme*. D’un geste auguste, Pie X,
(tëssus du niveau de la mer. il ne fut tout après l’arrivée au pouvoir de « t reprenait dans la Musica divinu la à peine installé sur le trône papal,

LA SAINTE-CECILE

terium; b) Ave Mater; c) Tantum 
Ergo; d) Laudate Dominum.

La choale des Enfants de la 
Paroisse. Maître de Chapelle, M. 
J. T. Legault; organiste, M. O.-F. 
Deveaux.

L’entrée est libre. M. le curé 
Contant voulant apporte sa con­
tribution à la fête des musiciens. Il 
y aura cependant une collecte.

,

Alexandre Dupuis
«Ktabll m 1R#7)

CmntTIEK Es IMMEITBLim
maanvm. Aaaarancaa. Platcmante 
4* PLACE U AKME8 (près Crut*» 
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AVIS
Dèituinde a ètè tuile h la Corporation de j 

la cité de Montréal pour permission de cons 
trnire une fonderie sur le lot numéro ca­
dastral 5409, du quartier St-Gubriel, \( 
1280 rue St-Patrlce. — Atlas Construction | 
Co., No 37 rue Belmont.

Montréal, 19 novembre 1920.
AVIS . I

Demande a ètè laite à la Corporation de ; 
la cité de Montréal pour permission d’éri- j 
Ber une bâtisse et installer des réservoirs 
pour vendre de. la gazoliue, sur le lot numé­
ros cadastraux 1-2-3-1, partie 12, 
arrière partie 18, du quartier St-Latirent. 
No 1119 rue Clarke — H. Hotte, No 1419 rue 
Clarke.

Montréal, le 16 novembre 1920.

TAILLEUR POUR DAMES

TAILLEUR POUR DAMES
Spécialité : costumes, manteaux, Jt 

et robes tailleur ; modèles exclusifs. 
Coupe et satisfactions garanties. 
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COLLEGE DE BARBIER

Ifehevé qu’en 1914. Son mil" dules Ferry, en février 1883. Ce, publication des manuscrits de l’é
v’c-st-àrdire bon objectif mesure ; ministère devait durer deux ans. cole palestriolenne, encouragé par
rent pouces de diamètre. Il voit 8ou action se fit sentir à Tunis, sur N\ agiter, Liszt et les plus célébrés
!a lune comme si elle était à 80 mil-! la côte de Guinée, dans la mer

Des observateurs y sont occu-l Rouge, «in indo-Chine, A Madagas-
ntusiciens. (Jette belle initiative de­
vait avoir les plus heureux effets.

1860-1880jîés la nuit. Leurs travaux portent j car. Elle s exerça surtout en Afri- 
sarlotit sur la distance des étoile». ! qu» équatoriale où un rapproehe- 
Dès leur entrée en fonction, ils ont ! ment franco-allemand parut se réa-1 Les débuts de cette ore présen­
tait des découvertes qui ont étonné i User à. propos des affaires du Congo. S tout un surcroît d’activité. Les tra­

il l’échappe belle
vaux de recherches se poursuivent, 
les études prennent de l’ampleur, 
les résultats de la consistance, et 
l’intérêt s’accentue. Lis publica­
tions sur le chant grégorien se mul­
tiplient et les congrès s’organisent. 
En I860 parait l'Histoire générale 

’ ’ ’ ■----- (je Félix

•les savants. Ils sont on voie de 
faire la conquête du firmament.
‘Car il est plausible de croire «tue le :
problème de la structure de l’uni-: Québec 2', ~ (D NC) Cn
.'•ers sera résolu par la connaissance : garçon de six ans a échappe mira 
des distance» stellaires. A quelle j euleusennent. hier après-midi vers -
distance se tient l’étoile la plus rep- quatre heures, à la mort. Le bam- de la musique religieuse, de Felix 
proehêe de notre Terre, à quelle bin, nommé Garneau, était à glis- j Clément; l'année suivante d Orttgue 
profondeur la plus éloignée brille-t- ser dans Ut côte Marchand, lors-! publie un volume remarquable La 
elle? fit de quelle unité de mesure q«e à l’angle de la rue ttichelicu, musique « (Eglise 4>n>j«>»opn^
faut-il user pour exprimer ces dis-, l’automobile du sous-chef MeMa Ar,1llî?“® «f* llï'olïs éîevéw
tances? Sera-ce le mille, la lieue, le n™ P^a a une grande allure en mchIcs) ou les vues les plus elevées
diamètre de notre globe, celui de Setlre* an* un jncent H** ^ . .
son orbitre ? Autant vaudrait pren- î ,^ r‘'tl‘n,r dfe le diamètre d’un eheveu Utr ; r, ‘To^tfeWUS kS ^ 
mesure la longueur d un chemin tie j Pes ,)HSsants Sr portèrent au se-tor transcontinental. L’année-lu-1 ^rs Jto 
mtere est une jolie et appréciable i docteurs Gilbert et Verge. L’en- 
uhité de mesure, lorsqu’on sait i fant avail une profonde coupure 
<pj’un rayon de lumière peut faire] au cuir chevelu. Il a été transporté 
çeuf fois le tour de ta terre en une j à FHôtel-Dieu.
-reonde. Cette unité fut en usage ----------- ®~----------
pendant quelque temps. 11 pl&i-j 
sait aux astronomes de donner à j 
l'espace les ailes du temps. L’u-i 
nité de ' distance stellaire adoplée

D'Annunzio refuse

sont exposées avec un rare bon­
heur d'expression.

Paris, en i860, a son congrès de 
musique; Ma fines, en Belgique, en 
a deux successivement, en 1868 et 
1864; et la législation ecclésiasti­
que 
remise

Un événement de première im- 
* portance fut la création, en Allema- \ 
guc. d’une Association «lite “de ] 

j Saisit ('-Cécile” (Cccilicn Ferein) j 
i pour ta réforme de 1» musique

la jetait cette semence, à Borne il’a- 
bord, eu 1968, puis au reste de Fut* 
uivers’en 1904. Grand fut alors 
l’émoi ; nul d’entre ceux qui vi­
vaient alors ne Font oublié. Entre 
les retours aux diverses traditions 
ecclésiastiques qu’à préconisées 
Pie X, c’est un,des plus importants 
pour son influence •sur la piété des 
fidèles. Avec une grande largeur 
de vues, le Saint Pontife en plaçant 
au premier rang, le fils aîné de la 
musique sacrée, le chant grégorien 
restauré, ne congédie pas les autres 
genres, mais les admet avec bien­
veillance, à de certaines conditions 
que les convenances imposent.

Depuis ce décret, l’animation au 
travail a redouble. Des dissidences 
inopportunes sur des points de dé­
tails sont venues.fâcheusement re­
tarder l’élan, et gêner le progrès 
entrevu dès lors. H semble bien

Il y a dix ans
(Du Devoir, 22 novembre 1910).
Lettre d’Ottawa de George* Pelle­

tier: Premier coup de vent. —- A

A W ATR F n A MF propos de Druinmond-Arthabaska. 
*'VJ 11\tâ” UrAlTlIâ —Vieille promesse tie M, Laurier,

—On parle réciprocité.

Youicz-xotis occupai une excellente pus'- 
tion, avec le plus hint salaire P*»»* J Quel­
que» semaines d’aoprenCssaKc suffisent ; 
système moderne. Position nssivée, pourcen- 
take payé en apprenant S'adresser Molar 
Bart er «Xtilrae, «B St-Umrent.

M. J.-D. Dussault a donné hier 
après-midi sa cinquante-quatrième 
audition sur les grandes orgues de 
Notre-Dame. Le programme com­
portait cinq numéros, mais M. Dus­
sault, pressé par l'heure, a dû sup­
primer Favant-dernier. le Nocturne 
en la majeur de Faulkes.

La pièce d'ouverture était la 
Symphonie No 7 en la, de Widor. 
Elle se partage en cinq mouvements: 
moderato en la mineur, choral en fa 
majeur, allegretto en fa mineur, 
allegro en la mineur, lento en do 
mineur et final en la mineur. Très 
austère dans son ensemble, la pièce

REPARATIONS
MEUBLES de toutes sortes poli» et rem­
bourré» ; matelas et Waldorf refait». 
Echangeons meuble» neuf» contre vieux.
Rolland Frère» «t Cia, 1M4 St-Deni» «t 
Laurier. 9t-Louia 33Jw.

V * *
Agent de paix, par Jules Trem­

blay.
•t * *

Une lettre de France de Joseph 
Denais: Le nouveau cabinet Bri­
and.—iSa première bataille.* »> *

Le conseil de Westmount refuse ; 
de rencontrer le comité d’annexion ] 
du conseil municipal de Montréal. * * *

Le gouvernement américain ac- j 
cuse une compagnie de New-York 
d’avoir vendu pour cinquante mil-1 
lions d’actions de mine* ne valant 1 
rien.

DELICIEUSE—
L» Baneisae au porc fraia» 

marque

S. L. CONTANT
ChM votre boucher

que l’un ion s'impose et que l'on , grande imprudence à s’y risquer, 
doive faire trêve à toute chicane fifie rerèle pourtant, dans le choral

a besoin, pour ne pas lasser la
patience des “non initiés”, du con- Une Conférence 
cours d’une registration variée. M. J j n r\ *'
Dussault, maître comme il l’est de Q41 a • IrtCWâZierCS
son art et de son instrument, sait 
la lui fournir. Mais un organiste 
“d'occasion” commettrait une bien

ANTIKOHAUlItNCE
Cvnc RsorcALe ors Cotes 1sOia. onestt. a«ws oouuuws |
IK VANTE PARTOUT 2S +

rOANCO pat» L* POSTt
A. J.IAURENCC . MONTREAL

pour emporter dans un commun 0t le lento entre autres, des beautés <,.t‘ l’immaculée Conception, assaut l’objectif si désirable : lu int^Sles mémè rmur la masse I chen,1,n Sainte-Catherine, < 
ration de la tnusi- ! Ck.n^rnTfnrèLm r^n‘* une conférence sur se5

; -imse en vigueur. derne.
grè-
ino-

C. H. LEFEBVRE, s.J.

! dans tes églises.
Fiume. 22. (S.P.A,) - Gabriel- i Un piètre dont le nom mérite _____

Mnf^nwJiemënT fluioürà'htir est’^l* I d’Annaiizio a déclare qu’il se d’etre (•o".s''rvé dans les fastes du;nareM^mot'comDosé'dea nrendères • r*^use absolument à accepter le chant sacré. Franz Witt, eut l’idée i Boiogue. Italie. 22 — <S.i‘.A.)
1„ i,,,,,,,. ' J “n!îr traité de Hapallo et qu’il continue-1 d’une vaste Confèd't’-'tion de socié La première assemblée du nouveau

>\ Haltes rtc la mesure parallaxe ra à lutter pour que l'Italie ait jus- tés «-horah s et de maîtrises, qui s'a-! conseil municipal de ccfte ville a
seconde. Un parsec est égal a plus tjCt, ,,,, co âui concerne la question j dtatilieraient â l’étude du chant d’é- dégénéré eti bataille avec le résultat
de trois années-lumière. 11 vaut • compare A Gédéon. glisc et auraient périodiquement i <tu« seirt personnes ont été tuées et
206,000 fois la distance terre-soleil.. de l’Adriatique. Le poète-soldat se J tours réunions. Les abus qui ré- i trente autres blessées.
laquelle est de 93,006,000 «le mijels. .............. . ........ - gnaient alors nous semblent incrov- :
Deux, dut. cent parsecs signifient............ ... .................... .......... ables aujourd’hui. C’était la lutte.!
deux-, dix, cent fois la distance j à quarante minutes-lumière seule-1 les oppositions, lu routine et l’igno- 
terre-soleil multipliée par 206,(XK), i ment de notre terre: l’étoile Alpha, ; rance; contre tout cela. Witt s’en-.

Débat violent

Mais, encore une fois, un musicien 
n'a pas trop de toute sa virtuosité 
pour rendre justice à une telle 
œuvre.

Après le morceau de début. Mlle 
Adrienne Dussault, violoniste, ac­
compagnée par son père.a joué avec

Mardi, le 28 novembre, à 3 heures 
de l’après-midi, le R. P. Dewazières, 
aumônier de la léproserie de Can­
ton, Chine, donnera rhez les soeurs 

" - A 814,
Outre 

ses oeu­
vres.

Les membres associés et tous ceux 
qui s’intéressent à l’oeuvre sont 
cor di aie nient invités.

INVENTIONS
l’uur obtenir un brevet d’invention 

me marque de commerce, un desmr 
Industriel ou un droit d’auteur, veu/l 

•z nous consulter.
PIGEON A LYMBURNER 

Edifice Power, me Crai» Ouest.
V . n 3035. MontréeI P.Q.

YEUX ENFLAMMES?
NAISSANCE ! Si vos yeux sont enflammés, fai-

• beaucoup d’expression et un sens • (îEKiûî’Lt. ~‘\ MiiîtrêairiVTs'KïïèrëifiS’';! #iînfgl,mal<>U*iChit*8 tom animées 
art is tin ue très heureusement déve- nu No a(M» rue Ste-Mnrguerite. t’épouse dé | s ,ls t!jnl S1 le*. vu"* ■uiroee»anisuque ires neureusemeni «eve- M Alfred Perrault, née Aidé» Uiuriauit. vous donnent un sentiment de dessi-

. loppe I Arioso de nanctei et J wi- une mié, baptise.' Marie-Ensabeth-Amau- cation ou (le fatigue, procurez-vous
lin-Jeminelte. Parrain et marraiue. M. El-i „n ri,i„ enmnriinés Bon-Onto déf» lamriault, rtmtlant en chimie, cousin ll“ rlac®n 5°FT Moif. . ,rT ,.n 
de l’enfant, et Suie .Vmanda izturiauiY, i chez votre droguiste. Mettcz-en un

; dante du Concerto opus 28 de Gold- j 
mark.

Sont venus ensuite ce bijou artis-1 
tique si finement ciselé qu’est le 
Scherzo en mi bémol de Dethier puis 
le brillant Final de l’opus 14 du ; 
maître Ixmis Vierne

Chasseur blessé

tante de IViifant. dans le quart d'un verre d’eau et ser­
vez-vous-en pour baigner vos yeux 

i de deux à quatre fois par jour. Bon 
! Opto calme l’inflammation, renforcit, 
I fortifie les yeux,

Le récital d’orgue avait été pré-1 ’ A SfclJ**!' !optomrrafarrtt’’î»*vue'dïTio'p5Stt» 'un»
édée d’un salut solennel chanté par! tmii» nkiilppè l’À-iseiir’.'nu'ar î,lx."rei- ••‘r"B,n<’ ,lr t<‘|hp* re b,re ,1r' rn,%-

Décès

Or, les astronomes de Mont Wilson j de la constellation du Centaure, gagea dans une terrible mêlée qui | 
«Fest là leur gloire — ■ 

î) détmintrer que eertajneH 
non les plus éloignées 
|tist«nee de mille parsecs. 
tin rd de ces immensités, 
notre petit monde solaire
courtes distances de quelques een- et surtout la plus haute, la plus 
t f ines de millions de mille» qui sépa- I noble des manifestations de cette 
rent ses .globes les uns des autres ? vie qui est la pensée humaine, capa- 
U’eet un îlot insignifiant dans j ble de faire hommage au Souverain 
l'océan stellaire. Neptune, la plua 1 Créateur des merveilles du grand

,«ée de nos terres-sœurs, tourne] Univers sans cesse agrandi. prèdre de grand mérite et trop peu

: la chorale Notre-Dame (hommes et 
! enfants) que dirigeait M. L.-G. j

•tffllr, L«*s funérailles aurmit Itru mardi, Ir 
S3 courant. Lv convoi funebro partir» tic 
sa dcinrurt». No 2ÎJ14 rue ('.hrlstophr (.c>- j

sures ne sont pas morte lies. A. Benudette. invitation.

DECES A MONTREAL
r, 8t ans, épouse il’L-

an». enfant d’Al- 
«iertrude.

870() Notre- t>umc

Audette, 99 ans, tt

Amherst.
IKt UlVMHl

555 Stc-lanlllr 
Palm,
an», époui

de iWlfrtd Vahii», IB7A St-Phillppe.
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CALENDRIER
DEMAIN. MARDI, 2Ï NOVEMBRE 1K#

SAINT CLEMENT

Leter du «oleil, 7 heure» 16.
Coucher du eoleil, 4 heure» 18.
Coucher de la lun», 1» matin, « h. 6k.
Pleine lun», 1» 26, à 8 h. 48 m du eoir.

MONTREAL, LLAUI AUVEMKKE 182»

DERNIERE HEURE

VOIR
Toute» le* nouvelles p»J no» rédacteur», no» correspondant» et le» «arvic»» d« dépêche» moaàc entier

— ..........

DEMAIN
PKOID, NEIGE. GRESIL.

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujaurd'hiil maximum.......... .. .. .. ». a»

.. 42
Aujourd'hui minimum.. «. .. .. .. .. 24

BAROMETRE
S h. du matin. s 11 h.. 80.OS

de |*apr»-midl. 30.04.
; i b

LONDRES EST SURPRISE
On trouve étrange les récentes déclarations de 

Lloyd George, après la série d’attentats com­
mis hier contre les agents britannk*uea en Ir­
lande. — Le “Times” dit que la réputation de 
l’Angleterre est ternie. — Une censure.

Londres, 22. (S.l’.Aj — La série trer l’Irlande oui été sommés de se 
tl’sltentats commis hier a Dubdn a : réunir ce matin pour étudier la 
produit à Londres une sensation situation. Sir Hamar Lreonwood. 
comparable à celle qui a suivi la secrétaire en cher pour l'Irlande, et 
rébellion de Pâques lülfi. Le public) Winston Spencer Churchill, minJs- 
avait en ces derniers temps accueil- ; tre de la guerre, qui régit les motive- 
! j avec plaisir les declarations de ; ments des troupes de l’année e<n 
membres du Cabinet à l’effet qu^n Irlande, se sont ternis constamment 
leur po ilique était couronnée de en cornmuication par voie telépho 
succès en Irlande et que les attentats i nique avec Dublin hier. Les Dubli- 
dimimiaient en nombre. Mais c: nois sont anxieux de savoir quelles 
jourd’hui le peuple anglais revient] mesures vont être prises en face des 
avec étonnement sur les déclara- j événements nouveaux.

LA TEMPÊTE 
SUR L’OCEAN

LES PAQUEBOTS SONT RE­
TARDÉS PENDANT PLU­
SIEURS JOURS — LES PRE­
MIERS ARRIVAGES — RAP­
PORT DES OFFICIERS — 
DÉPARTS RETARDÉS —LES 
BOUÉES

DES RENFORTS MILITAIRES.fions de Lloyd George, il y a unei 
quinzaine de jours : ”Si je ne m’a-| 
buse, nous tenons les meurtriers a: Londres, 22. (S.P.A.) — Le mi- 
la gorge. ’ Reste à savoir si les Ira nistére de la guerre étudie sérieuse- 
gcuies de dimanche doivent etre , mcnt l’opportunité de jeter des ren- 
considérées comme un dementi aux, forts militaires sur le sel irlandais, 
déclarations officielles. On dit .que , Londres attendait avec impatien 
les autorités militaires de Dublin ce et crainte ce matin les détails des 
partagent l’opinion que l’assassinat | événements tragiques d’hier à Du­
des 14 officiers de ) armée eonsti- nin. Rien que des dépêches laconi- 
tuc la dernière offre d’une fonjjpira. qUe^ étaient arrivées encore cet 
iion agonisante - le dernier coup : après.tnidi. Le Bureau irlandais lo- 
ilésespéré des fugitifs qui ont cher- Cal a appris que trois ou quatre 
ché un refuge dans la capitale il" personnes ont été tuées à Dublin la 
landaise pour se soustraire aux mis : nup Jernière et que plusieurs poli 
sures sévères prises dans les cam- j ciérs ont été assassinés en d’autres 
pagnes pour supprimer le Sinn-Fein. i l)artiec de l'Irlande. A huit heures ce

Une tempête qui fait rage depuis 
plusieurs jours sur l’Atlantique cau­
se des retards considérables à tous 
les navires sur l’océan. Quelques 
paquebots sont arrivés à New-York 
samedi avec plusieurs Lettres et 
même plusieurs jours de retard. 
Tous les passagers et les officiers 
s’accordent à dire que la tempête 
qu’ils ont essuyéé est une des plus 
fortes qui se soit fait sentir sur 
l’océan. Les paquebots, navguant 
contre les vents contraires, n’ont 
pu faire que quelques nœuds à 
l'heure. On ne rapporte pas d’nc- 
eidents cependant si on fait excep­
tion pour une passagère du Car- 
mania qui est morte du mal de mer. 
Les officiers des navires qui viennent 
d’accoster avouent, bien qu’ils 
soient habitués à la mer, avoir été 
balottés plus qu’à l’ordinaire au 
cours de la traversée.

Le Victorian, compagnie du Paci­
fique, après plusieurs jours de-re­
tard est arrivé à Québec samedi 
après-midi, il était parti de Liver­
pool le 8 et devait arriver à Québec 
le KL Ce paquebot a dû arrêter à

REÇUE OU
ACCORDÉE

DANS LA CAUSE DE M. ALFRED 
MATHIEU CONTRE M. NAPO­
LEON SEGUIN, QUI SE POUR­
SUIT DEVANT LE JUGE CODER­
RE, ON A DISCUTE LE SENS DE 
LA DECISION RENDUE PAR LE 
JUGE BRUNEAU, SAMEDI.

L’HÔPITAL DES DEUX VIOLENTS INCENDIES ÉCLA 
TUBERCULEUX TENT EN MÊME TEMPS

LES SOEURS DE LA PROVIDENCE 
TRANSFORMERONT LE MONT- 
LASALLE EN UN HOPITAL AN­
TITUBERCULEUX. - M. DECA­
RY EST SATISFAIT DES NE­
GOCIATIONS QUI VENNENT DE 
SE TERMINER. — DIVERS.

gouvernement
fugitifs jouir de leur liberté depuis rapports fait croire rétabli sse-
feur arrivée à Dublin et on se de 
mande comment les conspirateurs 
ont pu se mettre si parfaitement au 
courant du numéro des maisons de 
leurs victimes, ainsi que de leurs 
habitudes de vie, car il eA dit (tue

ment d’une censure. On dit que les 
Nationalistes vont demander l’aiour 
nenient de la Chambre pour discu­
ter rte la situatio'i

Newry, Irlande, 22. — (S.P.A.) — 
I Le constable en chef Kearney a été

les victimes étaient employées à ac-; tjré et probablement blessé à mort 
cumuler des preuves contre des | jcj hier sojr par des inconnus, La 
Sinn Feiners mis récemment sous i maison de l’ancien sergent de po- 
arrèt et qui doivent subir sous peu ; ]jce (Tirran a été incendiée, 
leur procès en cour martiale. Aussi, j Londres, 22. — (S.P.A.) — Le lord- 
met-on en doute la sincérité de la ; maire de Dublin a demandé l’aide 
confiance exprimée par les gouver-, (je ja police hier soir. 'Le vice-roi 
liants. Les journaux du matin re- ; a permis de dépêcher la garde sur 
prouvent seyerement la politique jes lieux, mais comme ii n’y avait 
idoptee en Irlande. D autres deman-• pas ,je réguliers de disponibles dans 
dent le retours aux plus rigoureu- ; je moment, un détachement de 
ses mesures de repression et parlent i “Black and Tans” a été choisi pour 
même d’imposer le règne de la loi | nmtéspr le lorH-maire. 
martiale en Irlande.

Le* organes, qui ont dénoncé les 
représailles et en ont jeté le bDrhe 
m partie sur le gouvernement et ses 
.'oress armées,’ profitent de l’occa­
sion pour en préconiser la cessa­
tion. Le “Times”, par exemple,
tout eu dénonçant avec véhémence quatre, il y a que 
le meurtre des officiers, est d’avis | ners parmi les blessés. Ces statis 
que la puissance de l’exécutif ir- ! tiques ne comportent pas les per

protéger le lord-maire.
* *

Londres, 22. — (S.P.A.) — On 
annonce officiellement que les 
morts d’hier à Dublin se chiffrent 
à 14, que le nombre des blessés est 
de six, et celui des prisonniers 
quatre. II y a quelques Sinn Fei-

landais serait dans ce cas décuplée 
n’était ce d’une armée indisciplinée 
et d’une police incontrôlable, qui 
ont terni par leurs actes de sauva­
gerie la reputation de l’Angleterre.

Les ministres chargés d’adminis-

tes du Parc Croke. Les attaques 
contre les officiers avaient été si 
bien combinées que la police et les 
militaires n’ont pu opérer qu’un 
très petit nombre d’arrestations 
parmi les suspects.

LA FRANCE N’USERA PAS DE
VIOLENCE

lie retour de Constantin sur le trône de Grèce 
semble certain. — Une entrevue de Ley gués 
et de Lloyd George.

Paris, 22. — La Presse Associée 
apprend aujourd’hui que le gou­
vernement français ne s’opposera 
pas par la violence au retour de 
l’ex-roi Constantin au trône de la 
Grèce, retour que le ministère des 
Affaires Etrangères juge à présent 
inévitable. La politique que M. 
Leygues va préconiser lors de son 
entrevue avec M. Lloyd-George 
consiste, dit-on, à notifier de con­
cert le peuple grec qu’une des con­
séquences de la restoration de

Athènes, 22. — (S.P.A.) Le 
gouvernement grec a remplacé.le 
général Paraskovopoulos par le gé­
néral Papoulos commê comman­
dant des forces helléniques au front 
de Smyrne.

Corfou, 22. — .S.P.A.1 — La vil­
la Achille, qui appartient à l’an­
cien empereur d’Allemagne, est en 
train de subir une toilette nouvel­
le. Des peintres sont à l’oeuvre et 
on y fait des réparations tout com­
me si on attendait un hôte. Les ap-

Constantin sera la suppression de proches ont été nettoyées et i’ave- 
tout aide financière et économique i nue principale dite dé la Liberté a 
à la Grèce. Le gouvernement fran- : repris son ancien nom, c’est-à-dire
y, , i. r k * -, 4 * yfc 2 y» y. . « y. 1 yv .-y I * y 4 k » c* r% * 4 y» s 1 / y A « k .y k -k k « ... 4’kk.l7..__.k_  VT i \ -  - ___ .çais anticipe que le plébiscite de 
dimanche prochain en Grèce va 
être favorable au monarque exilé et 
c’est ce qui le porte à modifier son 
attitude. L’entrevue Lcygues-Lloyd- 
George aura lieu jeudi ou vendredi.

Avenue Guillaume II. On assure 
que le premier geste de la reine So­
phie, à sa rentrée en Grèce, sera 
de demander aux alliés la permis- 
sien de faire venir Guillaume en vi­
site à Corfou.

POUR SAUVER L’ARMENIE
On va proposer que la Ligue des Nations lève une

armée.

Genève, 22 — (S.P.A.) — L’ordre ; qu’un seul représentant dans la Li-

portait à son bord S’il passagers, 
dont 295 de cabines et 52G d’entre­
pont. Tous sont partis par cpnvois 
spéciaux pour se rendre dans l’ouest. 
Le capitaine du navire rapporte que 
la traversée a été très dure. 11 n'y 
a pas eu d’accidents, à l’exception 
de quelques chaloupes de sauvetage 
qui ont été endommagées. Le Vîc- 
lorian partira de Québec mardi 
après-midi et se dirigera vers Liver­
pool.

Il reste encore trop autres océa­
niques qui sont en route pour Mont­
réal. Tous trois appartiennent au 
Pacifique et sont eu retard de plu­
sieurs jours ayant, comme les pré­
cédents, eu à lutter contre le vent. 
Le Metagama est arrivé à Québec ce 
matin ainsi que le Pretorian qui 
a accosté quelque temps après 4e 
premier. Le Sicilian île dernier sur 
la liste, est beaucoup plus en arrière. 
Il était à Pointe-au-Père ce matin. 
Il n’arrivera pas à Québec avant la 
nuit prochaine. Les deux premiers 
seront probablement ici dans le 
courant de là soirée. Une foule de 
parents e, d’amis des passagers sont 
en ville depuis quelques jours et 
attendent l’arrivée prochaine main­
tenant de ces trois • paquebots.

I4ÉPARTS RETARDÉS
Le Minnedosa, ligne du Pacifique 

et le Cassandra, ligne Anchor-Do- 
naldson ne sont pas partis samedi 
matin comme on s’y attendait par 
suite de retards dans le chargement 
dos marchandises. Tous les pas­
sagers se sont rendus à bord pour 
dix heures samedi matin et lesdeux 
navires devaient partir dans le 
courant de l’après-midi ou de la 
soirée. Le chargement du Minne­
dosa n’a finalement été terminé 
qu’hier matin et c’est alors qu’il a 
levé l’ancre. Le Cassandra n’est 
parti qu’aujourd’hui. C’est la pre­
mière fois dans toute la saison qu’un 
navire de la Anchor-Donaldson ne 
part pas à la date fixée. On se 
souvient que ce paquebot n’est 
arrivé ici que mercredi dernier 
ayant été retardé par la tempête 
Les passagers ont été traités à bord 
des deux paquebots comme s’ils 
avaient été en mer. Tous les pas­
sagers sont demeurés à bord depuis 
samedi à dix heures.

NAVIRE A TERRE
Le South America, cargo de faible 

tonnage, s’est jeté à la côte ces jours 
derniers à 12 milles de la Pointe-à- 
Renommée dans le bas du fleuve. 
Le Lord Strachona est parti de 
Québec pour aller lui porter secours 
et est arrivé à l’endroit de l’échoue- 
ment samedi. Comme la mer était 
très houleuse il n’a pu approcher du 
navire en détresse et des efforts 
seront faits pour le remettre à flots 
aujourd’hui si le temps le permet. 
Comme il n’y a pas de télégraphie 
sans fil à bord du South America 
on ne sait pas si les dommages sont 
considérables. Des postes de télé­
graphie du voisinage on apprend 
cependant que l’endroit de l’êchoue- 
ment est très rocheux et que le 
navire a du subir des dommages 
assez considérables.
L’ENLÈVEMENT DES BOUÉES

La communauté des Soeurs de la 
Providence est chargée par la ville, 
de transformer l’ancien monastère 
des Frères des Ecoles Chrétiennes 
au Mont-LaSalle, en un hôpital 
pour le$ tuberculeux. C’est l’heu­
reuse nouvelle que nous a commu­
niquée, ce matin, M. Décary.

Depuis six mois et au delà, les 
délibérations se poursuivent et les 
projets s’élaborent au sujet de l’em­
ploi de cette maison spacieuse, 
comme un établissement de pré­
vention contre la peste blanche. 
Toujours les pourparlers et les dé­
marches n’ont pu aboutir à un ré­
sultat et il a fallu recourir à une 
communauté religieuse pour mener 
le projet à bonne fin.

Les négociations finales sont 
maintenant terminées; la ville s’en­
gage à louer le Mont-LaSalle pour 
communauté fera les réparations 
une période assez prolongée, et la 
nécessaires pour aménager l’hôpi- 
tla d’une façon convenable.

Les commissaires sont satisfaits 
des conditions de l’octroi; ils sub­
ventionneront l’hôpifai de manière 
à lui assurer son existence sur une 
ba.se solide et durable.

lyes travaux de réparations doi­
vent commencer incessamment.

LES PENTES DOUCES
Les administrateurs ont décidé de 

se conformer à la sentence arbitra­
le au sujet des pente,, douces d’Ho- 
chelaga et de payer les reclama­
tions des proj riètaires riverains, 
lesquelles s’élèvent à $154,613.21.

Panni les principales réclama­
tions, oti remarque les suivantes :

La commission des écoles catho­
liques de MoMntrèal, $53,877; (,a- 
mille Bourdon, $20,500; Sévère Go­
din, liquidateur de la compagnie 
Montreal Land and Improvement, 
$16.146.20; Glovis I>'"Oiise, $6,886; 
Croisse Sauvageau, $4,065; Patries 
Whelan, $3,160; Wilbrod Dussault, 

portent à la cause. M. Lanctôt, f2'442^W; OmeT Paiement et Vil- 
basait son argumentation sur les :ltrV $2,500; Joseph layette, 
articles 476 et 479 de la Loi des Loms Dussault, ,*1,803;
élections contestées. il aul Gaîibert, $1,848; Joseph 1 ajyel-

M. Rinfret a soutenu l’opinion P® ’’yic*contraire. II croit que le juge Co- ■ Severe Godin et J. S.
derre n’était pas compétent pour MvEenzie, $l,3o0; Joseph Seguin, 
recevoir la requête qui a été pré- $L1J0; Wilfrid Bessette J.-A. Brien 
C’est la tribune de pratique qui'®t L. Sauvagcau, $1,128; O.-L. He- 
sentée samedi au juge Bruneau. nault, J.-P. Heffernan, J--H. Lharet- 
avait juridiction. L’avocat de M. le et G. Paré, $1,12,>; Alfred Beau- 
Séguin dit que le juge Coderre n’est ,<*oin, $1,100; Alfred Ber nier, $L- 
qu’un juge d’instruction dans cette $78.40; I). Alfred Fortin, $1,040; 
cause. 11 n’a pour devoir que d'en- Eustucbe Maillot, $1,008,80; Wilfrid 
tendre les témoins. D’apres la loi (Barrière, $940: Alcide Garmed, $900; 
des élections contestées, lorsque Donat Dion, $986.70; Damasc Sé-

Le Jardin de danse, rue Bleury, flambe comme 
une boîte d’allumettes. — La manufacture de 
chocolats “Baines, Limited” est complète­
ment rasée. — Des perte» considérables.

Oh a discuté ce matin, devant le 
juge Coderre, sur la question de sa­
voir si la requête présentée par M. 
Thibodeau Hinfret, samedi dernier, 
devant le juge Bruneau, avait été 
simplement reçue ou accordée. On 
sait que la cause en contestation d'é- 
lection entre M. Alfred Mathieu et 
M. Napoléon Séguin est pendante de­
vant ie juge Coderre depuis le mois 
de septembre. La marche du procès 
a été retardée par divers incidents : 
disparition des documents, motions 
pour commission rogatoire et motion 
pour rejet de la défense.

Samedi matin, l’avocat de M. Sé­
guin a demandé de s'inscrire en faux 
contre les exhibits IM à P-8 des do­
cuments électoraux qui se rapportent 
à la dernire élection partielle de Ste- 
Marie. La, juge Bruneau a fuit droit 
à la requête de M. Séguin.

Ge matin, les avocats des deux 
parties en cause se sont présentés 
devant le juge Coderre puisque ce 
dernier devait continuer aujour- 
d'hui à entendre les témoins dans 
l’affaire Séguin. M.J.-P. Lanctôt 
a expliqué au tribunal que M. Hin­
fret avait présenté une requête pour 
s’inscrire en faux contre certains 
documents publics qui ont été émis 
lors de l’élection de M. Séguin 
dans la division Sainte-Marie, tels 
que la proclamation du lieutenant- 
gouverneur, le bref d'élection, les 
bulletins de présentation des deux 
candidats, quelques autres pièces 
et le cahier de votation du poli No 
IbflIBi

M. Lanctôt a d'abord demandé au 
tribunal la permission de discuter 
le mérite de la requête qui a été 
présentée par son adversaire same­
di. Il allègue que le juge Bruneau 
n’avait pas juridiction pour rendre 
une décision dans cette cause. Il 
prétend que M. Rinfret aurait dû 
présenter la requête du juge Bru­
neau parce qu’il eonnait seul les 
documents et les faits qui se rap 

cause.

La brigade des incendies a ré-1F immeuble sera une perce totale, 
pondu au cours de la matinée, à j Toute» les maison du voisinage, a 
deux alarmes, sonnées l’une dans le l’exception de quelques petites mai 
quartier des gratids magasin, à l’an-i sons, sont en pierre, co qui dirai 
gle des rues Sainte-Catherine et j mm les dangers dune conihigra- 
Bleury, et l’autre dans la section j Don.
industrielle d’Hochelaga, à l’angle , ..v y-.-y,,,,.- m i M-e-rdes rues Forsyth et Moreau. ' j L INCENDIE DE LESi.

A ce dernier endroit, tous les 
postes de l’est ont accouru, à Ja suite 
dTane deuxième alarme, tant la 
force de l'incendie menace le quar­
tier. C’est M fabrique de chocolat 
Baines Limited, 356, rue Moreau.

Le premier incendie a éclaté au 
Jardin de danse, en arrière du théâ­
tre Tivoli, rue Bleury, un peu avant 
midi. Les flammes surgissaient de

A midi moins sept, une première 
alarme appelait les pompiers d’Ho- 
cheiaga à l’angle îles rues Moreau et 
Sainte-Catherine. Une seconde alar­
me était sonnée vers midi ame­
nant sur les lieux tous les pom­
piers du district est pour combat­
tre un incendie qui venait d’éclater 
à la manufacture de chocolat, “Bai- &^s,du,fm'e7,Œ^,é <îe ncs Uniited”. Lcs flammes malgré 

i’nn ,-rfli Jnoit nmir i« 1 les efforts des pompiers, ont eom- 
V,, 1 plètement rasé cette manufacture

1 ' Trafic la brigade du centre Ve*A i de ‘Il,atre U reste plus que
portée sui les lieux et les pompions i u's murs e^cmes Fort heureuse- 
ont lutté ferme pour circonscrire ; n,ent cet immeuble est complète

La fumée se répandait en abon-l mandement
pris

pendant quelques
dance dans la rue Bleurv cl la rue i lemps, mais il dû partir ensuite 
Sainte-Catherine. On a dû coudam-1
n. r une partie du magasin Almy, I ri,î SainU-Çat.urim m si. 
section est, tant la fumée y faisait employés de la manufactui e
irruption par toutes les issues. ‘J*’* bu se. ?®IUVCT 8 erson-

Au momenlt ou nous allons sous i ne n a ete messe, 
presse, les pompiers n’ont pas en-; Les perles sont ■considerable*, 
core maîtrisé les flammes. Nous! Fout le stock "’i il y avait dans la 
n’avons pu voir le propriélair du manufacture a etc détruit.
Jardin de danse pour faire évaluer i A une heure, le feu était sous con­
ies pertes mais elles doivent être | trôle, mais il ne restait plus rien de 
considérables. Tout indique que ; la fabrique.

tous les témoins auront été enten 
dus la preuve sera renvoyée en Cour 
d’appel où la cause sera jugée.

M. IL G. Laçasse, c.r.. a fait re­
marquer que la requête qui a été 
présentée samedi n’avait pas été ac­
cordée par le juge Bruneau, mais 
simplement reçue. Comme les deux 
parties ne s’entendent pas sur la 
signification du mot reçue, le juge 
Coderre a remis la cause à cet a- 
près-midi.

DEFAUT DE CONSENTEMENT
Le juge Bruneau a annulé ce matin 

un mariage qui avait été contracté 
dans des circonstances anormales. 
L’époux n’avait pas donné son con­
sentement.

Frank Roger, d’Ottawa, était venu 
passer quelques jours à Montréal. Le 
27 septembre, comme il se trouvait 
sans le sou, il a rencontré Lucille 
Halbert. Roger était complètement 
ivre. Les deux amis se sont mariés 
devant le pasteur de l’église St. Ja­
mes. l.o lendemain, Frank Roger a 
été tout surpris d’apprendre de son 
amie Lucille qu’ils avaient convolé 
la veille. Le juge a annulé le mariage 
par défaut de consentement de la 
part du mari.

LE BREF EST REJETE
Le juge Bruneau a rejeté ce matin 

la requête qui avait été présenté par 
M. Léopold Houle en faveur d’Eody 
Drainville. Ce dernier prétendait 
qu’il avait été condamné par le ma­
gistrat Mulvena, de Sherbrooke, sans 
avoir subi de procès.

gain, $825
Les autres montants varient de 

$7.50 (honoraires d’avocats), à 
$800.
LE POSTE DE STE-CUNEGON.DE

Un groupe de citoyens s’est réu­
ni, hier, au collège de Sainte-Cuné- 
gonde, pour protester contre l’éva­
cuation du vieux poste de police, 
No 16, ordonnée par M. Gaud et, di­
recteur de la sûreté.

La réunion était présidée par M. 
J. Primeau, président de la section 
locale de la Saint-Jean-Baptiste ; 
MM. J.-A. Lu duc et J.-H. Bédard, dé­
putés du comté aux Communes et à 
la législature ont adressé ia parole 
et proposé une délégation auprès 
de M. Décary.

La délégation se rendra ces jours- 
ci auprès de la commission admi­
nistrative. M. Gaudet a déclaré 
que le poste était établi à quelques 
deux cents verges plus loin, et que 
le quartier jouissait absolument (Je 
la même protection.
MINUTES DE LA COMMISSION.

NEUF PERTES DE VIE
Padoue, comté de Matane, 22.—(D.N.C.) — Un incendie qui a 

coûté la vie à neuf personnes vient de jeter notre village dans la 
consternation. Vers sept heures hier soir, une lampe à gasoline a 
fait explosion chez M. Alp. Perreault et les flammes se sont propii- 
gèes avec tant de rapidité que tous ceux qui s’y trouvaient ont pê- » 
ri, à l’exception de M. Perreault, le propriétaire. Mme Perreault et 
ses cinq enfants en bas âge ont trouve une mort affreuse dans le 
terrible brasier, de même que sa soeur. Mme iLTtalien, et ses deux 
petits enfants. On a découvert, ce matin, les restes calcinés des vic­
times, reconnaissables seulement par les parties de vêtements non en­
tièrement consumées.

LES NÉGOCIATIONS RUSSO- 
POLONAISES SONT ROMPUES

Varsovie, 22 (S. P. A.)—-Les né­
gociations tendant à établir une 
paix durable entre la Pologne et la 
Russie soviétique, ont été rompues 
par cette dernière à Riga, rendez­
vous des deux délégations. Cette 
nouvelle a causé de l’inquiétude ici, 
sans toutefois ébranler la confiance

vendications de la délégation so­
viétique et que les négociations vont 
reprendre sans délai.
. Moscou groupe de fortes armées 
russes en vue d’écraser les forces 
Irrégulières du général polonais 
Baiakovitch, qui ont guerroyé tout 
le temps depuis l’armistice, dans la

du gouvernement. On allègue que i zone séparant ht Pologne de la Rus-
la raison du refus du gouvernement 
russe de continuer les pourparlers 
de paix est que certaines troupes 
polonaises ne .se sont pas repliées 
sur la ligne fixée par les prélimi­
naires du traité intervenu entre les 
Bolchevik! et le gouvernement de 
Varsovie. On annonce que la Polo­
gne va faire de suite droit aux re- 

-

sie; d’autres légions bolehevistes 
balaient les armées ukraniennes qui 
évacuent en désordre l’ouest et le 
nord-ouest de la région de Kiew. 
La frontière du sud-est de la Polo­
gne reçoit tous les jours un flot de 
réfugiés, tant civils que militaires, 
qui cherchent protection contre l’a­
vance des armées soviétiques.

Nations
amendements présentés au rapport 
du Conseil de ia Ligue. Un certain

C’est aujourd’hui que l’on com­
mence le travail de l’enlèvement des 
bouées dans le fleuve entre Mont-

du jour au Congrès de la Ligue des J ««e* DemeMus Caolamanos, ambsis- 
Yn.inn, inclut une discussion des ^ïgÿ'’ s^nt îrtiVt^ar^uVdu,

changement de régime en Grèce. M.
„__ _______ „ Pomis, ancien ministné des Affai- ____
nombre de délégués ont l'intention j res étrangères, reste seul à Genève rêal et Québec. Ce travail sera ter- 
de proposer que la Ligue t.emande ! pour représenter son pays. miné dans deux ou trois jours,
aux Puissances de lever une armée : La protestation de l’Allemagne Toutes les bouées seront rempla- 
xuffisantc pour empêcher la des j contre i> mode de répartition des „nr de* bouées d’hiver
iruction de l’Arménie comme peu- mandats parmi les alliés sera lue] 1
Pie- j aujourd’hui probablement et réfé- ] LES} MARINS CATHOLIQUES

La Grèce n’a plus aujourd’hui I rée au comité.
La messe annuelle pour les ma-

Le cours de M. l’abbé 
Groulx

I rins catholiques décédés et pour les 
’ s Me! seur traitera cette année, sous le I bienfaiteurs du club des Manns a 

titre Vers l'Emancipation, de la | ôté .célébrée hier à l’église de Bon- 
période de luîtes qui suivit le ré-| scours. Le R. P. Devine, jésuite,

•VERS L’EMANCIPATION”
.Ja prononcé le sermon de cireons- gime militaire et aboutit a l Acte] L'

_____ de Québec. jtanne-
Mercredi soir, à huit heures et Mercredi soir, le professeur ex- MOUVEMENTS DES NAVTREfc 

quart, salle Snint-Sulpice, M. l'abbé posera la “politique d’assimila-!
Groulx ouvrira son cours public tion” qu’on tenta d’imposer au Ca- Lu Megannc. ligne natte Star, 
d’histoire du Canada. Le profes-lnada français en 1764- parti de Montréal le 13 çourant doit

Semenoff dan* une 
impasse

Tokio, 22. — (S.P.A.) — Le géné­
ra] Semenoff, chef antibolchéviste 
des forces du territoire situé à l’est 
du lac Baikal, se voit dans une dan­
gereuse impasse. Il se plaint d’a­
voir été trahi par les Japonais, qui, 
à son dire, veulent empêcher la for­
mation d'un FItat-tampon entre la 
Russie soviétique et la république 
d’Flxtrême-Ürient. Japonais, Chi­
nois, Bolehevistes et partisans de 
.Semenoff sont continuellement en 
pourparlers.

arriver à Liverpool ce soir.
Le Saturnin, ligne Anchor-Do­

naldson. est parti de Glasgow ven­
dredi pour Halifax et Portland.

IjO Wisley, Canada Steamship 
Lines, est arrivé à Marseilles le 15 
courant venant de Montréal,

lye Cape Corso est parti samedi 
pour Anvers.

l>e Laguna est parti hier pour 
ITtalie.'

lye Cairndku est parti hier pour 
Leith et Newcastle.

lee Manchester Hero est arrivé 
samedi de Manchester.

Ia» Kamarava est parti samedi 
pour le Havre.

Le Cabotia cat aussi parti samedi 
pour Glasgow.

—La commission accorde le 
contrat pour l’installation d'un 
système de ventilation au garage 
municipal, à MM. Ross et Craig, au 
prix de leur soumissison, savoir, 
$6,660.

—Le commissaire Marcil donne 
avis qu'il proposera l’adoption 
d’un règlement pour permettre à la 
commission d’emprunter une som­
me de $10,000,000 en anticipation 
de la perception du revenu pour 
l'année 1921.

—Elle aulorise les avocats de la 
villé* à mettre la "Montreal Water 
and Power” en demeure d’exhaus­
ser certaines bornes-fontaircs si­
tuées dans les anciennes villes de 
Saint-Henri, Notre-Dame de Grâce 
et la Côte Saint-Paul, et, au cas où 
ladite compagnie négligerait ou re­
fuserait de faire ces travaux après 
la signification de cette mise en de­
meure. les avocats présenteront 
une requête auprès de la commis­
sion des services Publics de Qué­
bec, pour la forcer à remédier à l'é­
tat de choses dont on se plaint.

—Le trésorier de la ville va sus­
pendre la perception des taxes 
spéciales pour la construction d’é^ 
goûts d'rns les rues Viel, Valmont, 
Bois-de-Boulogne, DeSalaberry, Le- 
tellicr. de Saint-Réal, Pasteur, Poin­
caré et Persilliers. à cause des pro­
cédures intentées devant la Cour 
Supérieure pour l’annulation des 
rôles jiréparés par la ville au sujet 
de la construction des égouts.

— La commission autorise ren­
gagement de deux nouveaux em­
ployés à lu bibliothèque municipa­
le savoir, un commis pour travail­
ler au catalogucmcnt des livres, fai­
re de la surveillance, etc. ; un gar­
çon de bureau pour aider à la dis­
tribution des livres au public et 
aider à la surveillance de slivres. 
La commission vote un crédit de 
$166 pour réparer le système d’hor­
loges de la bibliothèque.

— Les commissinres recomman­
dent au conseil un crédit de $5,060 
soit voté pour l'installation de sou: 
pape» de sflreté automatiques pour]

d’égouts refoulent.
_La commission accorde le con­

trat pour la confection de 903 pan­
talons d’hiver pour le personnel du 
service des incendies, à la "Fax-

à circonscrire les flammes aux deux 
seuls magasins Marceau et Wool- 
worth.

Vers cinq heures, toutefois, une 
service des incendies, a m ru*- violente explosion s’est produite à 
hion-Craft” au prix de $1.70 par l’intérieur de l’établissement Mar- 
pantalon. i ceau, ce qui a causé une ouverture
_Les commissaires ont remis la dans le mur séparant cet établisse-

surveillame des édifices publies au ment de celui de la Cic Paquet. Les 
service de la Sûreté Publique, et les, flammes ont pris cette nouvelle di- 
deux inspecteurs qui sont chargés | rection, causant de sérieux domma- 
de cette surveillance sont transfé- ges, évalués à quelques centaines de 
rés au service de la Sûreté publique; milliers de dollars, 
ni outre la nomination îles ramo-j Les pertes subies par la Cie Mar­
ne 
vail
du —....... .département des incendies

VIOLENT UjCENhlE 
A QUEBEC

qu’elles s’échappaient du toit de l’é­
difice occupé par la Cie Marceau, 
155 rue Saint-Joseph. Elles devaient 
faire rage depuis plusieurs heures 
déjà, car à l’arrivée des pompiers, 
elles avaient atteint le quatrième 
étage et se communiquaient à l'éta­
blissement de lu Cie Woolworth,

Au moment où le chef Donnelly, 
de la brigade des incendies, arrivait 
sur les lieux, l’alarme générale a été 
sonnée, appelant sur le théâtre du 
sinistre tous les pompiers de la 
ville.

Les flammes avaient une telle in­
tensité que l’on a craint un moment 
pour l’église Saint-Roch; les pom­
piers ont travaillé ferme à protéger

^____ _______ __^___ , les édifices voisins; comme la près*
egôuts. aux endroits où les eaux J si on d’eau était bonne ils ont réussi

urs, la surveillance de leur tra-1 ceau sont évaluées à $266,660, avec 
il, etc., sont à l’avenir du ressort seulement $40,660 d’assurances. Lcs 

i service de la Sûreté Publique, pertes de la Woolworth Company
s’élèvent à $50,066. 

i Le stock complet de la Cie Paquet 
! est évalué à plus de deux millions, 
i mais seulement une partie a été con- 
| sutnéo.

Plusieurs pompiers ont été blessés 
! au cours de l’incendie. Le pompier

-------- Lapointe, du poste No 3, a été griè-
Québec, 22. — (S.P.C.) — Quatre veinent brûlé à la figure, et il a dû 

magasins du quartier des affaires être transporté à l’Hôtel-Dieu. Sept 
ont subi des dommages évalués à j autres pompiers ont été moins gr iè 
$500,0416, alors qu’un incendie a dé- veinent blessés et sont demeurés à 
truit de bonne heure hier matin i’é-1 leurs postes.
tablisscmcnt Marceau et le magasin \ |,UH heures, les pompiers ont 
Woolworth ri a gravement endom-! pu maîtriser les flammes; il ne reste 
magé les magasins de la Cie Paquet plus des établissements Marceau et 
et de M, J.-B. Laliberté, rue Saint- ■ Woolworth que les murs calcinés.
J°Leshflammcs ont été découvertes ; La veUVC de MacSwenCV 
vers trois heures ce matin, alors i vient témoigner

Washington, 227Ts.P.A.) — Mme 
Muriel MacSwiney, veuve du feu mai­
re de Cork, témoignera le 3 ou le 1 
décembre prochain, devant le Comité 
des cent enquêtant sur la question 
irlandaise. Le comité reprendra les 
témoignages là où ils avaient été sus­
pendus au jour d’actions de grâces. 
Mlle Mary MacSwiney, soeur du 
1 ancien maire de Cork, accompagne 
Mme MacSwiney.

Le comité a reçu un câblogramme 
de la section anglaise de la Women's 
International League, offrant d’en­
voyer comme témoins un groupe do 
femmes membres dF la ligue qui ré­
cemment ont fait une enquête sur 
la question irlandaise.



4 LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 22 NOVEMBRE 1920 VOL, XI. — No 274

l’abbé Prudent 
Léonard-Th éberge

Sherbrooke, 22 (D. N. C.)—v\ou* 
avotis k regret d'apprendre le dc- 
<•/*> de M. l’abbé Prudent-Léonard 
TheberRe, curé à Saint-Fortunat, 
comté de Wolfe, depuis de nom­
breuses années.

Ix* défunt tomba malade, d'une 
anfîine de poitrine, vendredi et 
mourut dans la nuit, à trois heures, 
après avoir reçu les derniers sa­
crements des mains de M. l’abbé 
tiovette. curé de Saint-JuPen

Il était à«é de 59 ans, et desser­
vait Saint-Fortunat depuis environ 
15vans,

Feu M. l'abbé Théberjïe, était né 
le 17 novembre 18fi2, à Saint-Fran- 
cois-du-Sud, de Hubert Théberge et 
de Reine Rutcau. 11 fit ses études

classiques au collège de Lévis et fut 
ordonné prêtre, le 15 septembre 
1889. 11 fut attaché à la paroisse
de Saint-Edmond, à Coaticook, com­
me vicaire. En 1890, l’évèuue le 
nomma curé de Saint-Adrien de 
Hamet; quelques années juins tard il 
devenait curé de Saint-Fortunat.

Le service et les funérailles au­
ront lieu ■•-rdi matin, à 9 heures, à 
Saint-Fortunat.

-------------- »--------------
Deux journaux qui

changent de mains
Baltimore, 22. — (S.P.A.) Le 

“Starr” et T'American” de Balti­
more, deux journaux fondés de 
vieille date, vont, ù partir du pre­
mier décembre, devenir Ir proprié­
té de Frank A. Munsey, qui possède 
déjà un grand nombre de journaux, 
en particulier le “New-York Sun”.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN

Réparation, général» «Taulomobilaa.
SPECIALITE I Pièce, d, rcchaoga, roue, d’angr,nagn at ractificaliaa daa ry- 

Nndr , (Ftpérlcnca d* l# ana.)
Rartifiratlan d» cytindr» (Cyllndara Rcgroand).

TEL LAS. SS4S. H*» NOTRE-DAME EST.

Nouveau cabinet au 
Portugal

Lisbonne, 22. — (SP.A.) — M. Al­
varo Zaxier de Castro, haut com­
missaire en Mozambique, vient de 
former un nouveau cabinet au Por­
tugal. H sera président du conseil 
et ministre de l’Intérieur. Le por­
tefeuille du ministère des Affaires 
Etrangères a été confié à M. De- 
mangos Pereira, ancien premier mi­
nistre. Le nouveau ministre des 
Finances sera senor Cunhaleal, mi­
nistre du Commerce dans le cabinet 
Silva -------------m-------------

L’Espagnol à la
Ligue des Nations

Cietiève, 20. (S. P. A.) — La Ligue 
des Nations a été priée aujourd’hui 
de reconnaître l'espagnol comme 
une de ses langues officielles. M. 
Quinones de Léon, membre de la 
délégation île l’Espagne, a présenté 
une résolution à cet effet, au nom 
de quinze pays de langue espagnole. 
Senor Aguero, de Cuba, a secondé 
la motion. Le Dr. Blanco, de ITJru- 
guay, a demandé que la résolution 
soit référée à un comité.
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(Autrefoi» chus feu le Dr Bourbonnais)

ASSURANCES et vitres

y—"* " *Ny Etabli m tS8’ f'

ISIDORE CRÉPEAU
üssoreiT contre l’Incendie, Accidents, 
Automobiles, Cambriolage, BUces, elc.

14.0 ilvd St-Laurent
HMisar Isidore LrépeaU

Ag»nt «néelal

Atlas Assurance Gompany
Limited

r-i—«*
Commercial Flate Glaw

Assurance Company 

La Gie CÉRAMO-VIIRAIL inc.
raui Matiati ce, s arriéré, »t élireira

BAMjCE DËPAKGxNE
U\ BANUL'E D’EPAJiGNE DE LA CITE UT 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 178 rue Saint-Jacques et tue- 
rursale, 0 Montréal.

CHIROPOniSTE

Phones : St-Loi»is 6401-6402.
l e. Membre, dt- êlerïîé «ont eordlalé- 

nent Invité, ft errreinfindre evec nous^

ASSURANCES

KORMANOIN & DESROSIERS
Courtier, -r Aeauranee»

7JÎ RUE 8A1NT-JALQUES 
Tél. M*.n 3JM. MaoUéaL

Av UL-Alü
rHAMBAUl ,T * MARCOTTE
e nt l,eqnrtT? M»Oi t7«-«*s«. 
■nh éeehqml.anH r.n.. M.K.
Ile II.!..
Bureau du aolr. tél. Weat. 4*8»

Maladies des pieds
Traitement spécial des cors, durillons, 

oignons, ongles Itirnrnés, verrues, trans- 
pirulion excessive.

Douleurs, crampes, fatigue, picote­
ments, résultantes des pieds plats, che­
villes faibles, chute de la halle du pied, 
disparaissent infailliblement avec nos 
arche-supports extra légers faits d'après 
l'empreinte du pied.

Traitement à domicile.
A. E. RAYMOND, spécialiste.
Au magasin Almy, 1er étage. 

Rleury et Ste-Catherlne. Uptown 7S0é.

COMPTABLES
DI». Est. Main 395». 
Olv Oe-.f Main TtS«,

Etatdla en 1*»«

3EAUDOIN LIMIT Eh
Achats de créances et collections 

71A RlfE ST-JACai KS
'>»ury ffn «ftrvlrf» fie roMect’»»»'

Téléphone - MAIN 3570
I.. A. CARON

COMPTA H LL VEK1FICATEU8 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
40 rua Natra-Dam< Ouest, Montrésl.

P. A. GAGNON
^MUTABLE LIULNCUi tUtAUTLKED AL- 

OJLNTANT), chambres 31i-3Iti-él7, Edifice 
uoutreal Trust, U Place U’Aruies. Moutréal. 

I M. 4912.

CADRES ET MIROIES

Parlseanll, Irclmbatil! & Bmcîiisl
avocats

nmeuhle de la Banque d'Epargna. I» 
rae Salnt-Jaeqoea Main 45TI-4S7»-

Ltuiiva-A enriseauit, lac J- }***' 
au ArcluuubuuH. L. tmif® hruchew. 
onsetI » J. L. ^reh»mt>ault. L.H.. e» 
9<H*ut de la cité de R4ontrt«d.

... ï-TB.iét ■
Ma-n: CA

A, «rat *t Preeurear - , -
Tren-co-tatlon — *** q__

ClRtlERi CARTIER
avocats

j«ranca Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier.
f®?11, __ Etude : 43 Place d’Armee, Im-

Wiieun. chambre 3»'J. Tei- Main JISJ.

La Gie Wisintalner & Fils Inc
B. iiuiactuner de cadres, moulures et tnl 
oi-s, importateur de ehrotnos, gravures, vi­
re, convexes et ordinaites.

Vieux cadres répares, redorés ; miroir, 
■argentés. Une spécialité, 
tiros et détail.

SR-«0 BOUL. ST-LAURENT 
dssufacture t T Clark. Tél. Main &0A2

COURTIERS EN IMMEUBLES

' .1ETTR ET CIE. courtiers en tmmcuhlè 
etah!! S8X5), expert» en propriétés. Edifice 
rèdlt P'oncier. Ti Snint-Jactjue». Prêt» 1ère 
; 2ème hypothèques. Achats de balances d> 
rix de vente et d’hypothèques.

DOCTEUR»

Tél. St-Louis 7399.
Heures de bureau t 9 h. a.m. ,4 b. p.m. 

Tou, tel soir,, de 7 t • h. 
SPECIALITE : DENTIERS, PONT! 
ET COURONNES.

Dr PAUL PREVOST
Chirurgien-Dentlata 

Extructlon «t traitement des dents 
abaolument sans douleur.

237 RUE CHAMBORD 
Coin Mont-Royal. Montréal.

Téléphona : Eet 994. 
Consultation, s 9 à midi, è J9 à 9.30. 
Bureau du aolr : 7 à 9.

DR. EUGENE SEERS
CHIRURGIEN DENTISTE 

422, rue Sainte-Catherin. Est, 
(Angle Saint-Cbriatepba) Montreal

> cl. Lasalla 99.

Dr. Joseph Schiller
Maladies de, femmes «t de, enfant,

420 RUE ADAM MONTREAL

SYNDICS

K. H. BEGIN
syndic autonaé de Is Loi du Faillita

180 rue St-Jacques, ch. 303.
Tél. Main 4613.

ESTAMpFt; PV CAOUTCHOUC

Estunpis h CMitciinc
N K), s tih.MIK.S

A.
10 NOT RK-DAME EST Tel M 4979.

notaires

Chs. ARCHAMBAULT
. NOTAIRE
Nouvelle adresse -

755 MONT-ROYAL EST
— Montré*!
J-L ISIDORE bÙCHARMl

notaike
Edî1fT«-T.dS ®enucll*m,P et Durharme) 

q? ditS. Sx^^5adr?" chambre 95 
92 RUE NOTRE-DAME EST

"dOIr: tél Ins”!’"’;**1;) Tél. Main St#t.

[AURICE DUGAS. LL.L.
avocat

UE SAINT-JACQUES. CHAMBRE 40
Etude légale : Elliott et David.

Main 42o» _______

rthur LALONDE
A V OC A 1. PROCUREUR. ETC.

Utuu.' : Forest. Lalonde et Coffin.
Edifice du Crédit Foncier. MontrèaL

Résidence, téléphoné Est MM.

iletn SUS t i

OTHEGADBOIS&HAHTEL
wriiSS&simr-

Edifice Montreal Treat.u.at-é.t

Téléphone, E»t 75*0 peur eon,ult»tlon.

Or J.M.E. Prevosl
|.« hôpitaux de Pari». Londres. New-York

Spécialiste dans le traitement des main 
P es d’Estomac. rte ta Peau, des netn», rtc ' 
Vessie et des organe* (iéntto-Urinnircs. Au 
■! Maladies vénériennes.

«60 ST-DENIS
"■■-lu Sherbrooke________ Montréal
<rfl‘'¥élTïât 9417 Ht a te» «ê'boreaux t

ét irld» * » b-. —

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Ma Ir dies des voies urinaires 

rue Saint-Denis, Montreal

N thômâsThîchârmë
Oiamh"i 5»,(pT,;iub|» «t Cornm',«aira.

» den" eH^e"rF”tdU ,0,r Tél Kst 5SW'

Dr R. TESSIER
iit valirr üc l’UrUxt tir Léopold il. de 

Belgique, médecin de** bôpitmix militai* 
res en France, assistant a rhrtpltai Co- 
bln do Fnrls. Spécialités : peau et voles 
rlnalres. Traitements spéciaux. Aussi à 
v‘lectrU®tté, — ItS RACW&l,. *n*1* Ssini- 

• -«Iq Mit

DENTISTE»

Roland Maillet
avocat et procureur 

iLé. rue ûi-iJciiiN, iei. ütat og«*.

Jeen C. Martineau LL.L
AVOCAl

71A rue St-Jacque». Main 7620.
474 rue St-Denia. Est 2275. (,

Secrétar at des “Amis du Devoir

V ,-tur Pager
PAGER&CLOUTIER

avocat
Immeuble Power, S3 ouest, Craig. 

Tél. Main 5598. 

Main 1183 «♦» WaMmoant 135».

ItaduleRlMme, c,r
avocat

JiFICE “LA SAUVEGARDE"
Notre-Dame Est. Montréal.

or E.-D. AUCQIN, B.A., M.A.
Chirurgien drntiat*

Chai du lervicé tnèdiro dentaire à 
rnOpItal St»-Ju,«ina

Spécinllté : le» enfants.
316. RUE ST-DENIS 
Prés du théâtre St-Denis 

Tél. E,t 9931.

Dr, Gust. 60UIN.L G. 0.
Chtr u rffisn-Dentist*

Spécialité : incrustation, ports et 
couronnes.Hearts de baretu t 9 h (.

«« RUE SHERBROOKE EST 
■’ré» St-Denlo. Montréal.

r-6ERMAIN, BUERHi t RATMOHD
AVOCATS

al. Main 6154. » RUE 8TJACQUES
St-Gaymatin. LL.L.. C.R., L Ouértn, 
uu, S. Punet-Raymond, LLL.

Le Dr G. H. KENT
Dentiate

Directeur du service dentaire de» 
hôpitaux St-Jran-dr-DIru et Ver­
dun.

157 ST-DENIS Tél. E 311.

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

HORACE H.LIPPÉ
notaire

~0-SIjACQUES. Main 3228.
.— PROFESSEURS'

'<hem»t|Q„,, Sclenee». Lettre* et Lan- 
Prén»r..r »» m enviai»

'KT RÏAV2" *“* '«-rrn. : brevet*

SAVOIE, I.c et LE.
pt-fcM.„r.7^,lVg:efe»B«é*‘

"M '■'’’’é-e Lnvola
n«tan«ne„t individuel à p.Lm.nt ta-

cflH îe jour et je sofr

En tare de l'égU.e S.lnt Jarqiwf *

CHOSES MUNICIPALES

■■•TJESSS»,. “-Sttjas;

INSTIIUI La ROCHE, e-,
LETTRES ET SCIENCES «ur, atrirtem.p, „r|Té, ,, J#^S .

Prcparatien au roar. rU..I«.i ”lr 
I». fit’ll.

b'-’,1 bl A I HhKiNK EST T«l ! E.t 7494. ‘

M. DÉCARY NE 
DÉMORD PAS

BOUCLE. — LES AGENTS SE 
PRONONCERONT DEFINITIVE­
MENT VENDREDI. — LA SAN­
TE DES CITOYENS.

FAITS DIVERS

AUTO FRAPPÉE 
PAR UN TRAIN

LE RAPIDE “FRONTENAC” DU 
PACIFIQUE CANADIEN. VIENT 
EN (COLLISION AVEC UNE AU­
TOMOBILE, AUX TROIS-RIVIE­
RES. — DEUX MORTS, TROIS 
BLESSES. — AUTRE ACCIDENT. 
—UN INCENDIE.

Les policiers porteront le bras­
sard durant les heures de travail, 
telle est la décision de M. Décary 
approuvée par les délégués de l’u­
nion des policiers. Le président 
de la commission en est arrivé à 
ses fins, après une entrevue avec 
le conseil exclusif des agents, sa­
medi.

Dorénavant, le brassard sera at­
taché à la manche de l’uniforme 
par un bouton, au lieu d’une bou­
cle comme actuellement. Advenant 
la résistance d’un prisonnier, si ce 
dernier s’accroche au brassard afin 
d’immobiliser le bras du policier, 
le brassard cédera d’un seul coup, 
enlevant ainsi un désavantage ap­
parent à l’arrestation d’un prison­
nier.

Les policiers discuteront ce 
changement et la décision de M. 
Décary, vendredi soir, au cours 
d’une assemblée de l'union.

Immédiatement après l’entrevue, 
l’ordre donné de ne plus porter de 
brassard le 21 novembre a été res­
cindé; et le sergent Bouchard a 
convoqué une séance spéciale pour 
vendredi afin de faire approuver 
son attitude par les membres du 
syndicat

M. Gaudet, directeur de la sûreté, 
a constaté, au cours d’une tournée, 
hier soir, que tous les policiers é- 
taient à leur poste, portant le bras­
sard.

Les délégués ont prétendu en 
outre que le brassard nuirait à 
l’efficacité du service, en ce sens 
que les agents sont toujours en de­
voir et qu’il arrive fréquemment 
que même, n’étant pas en service, 
ils doivent intervenir pour mainte­
nir la paix. Il arrivera alors que le 
public distinguera les policiers en 
service, de ceux qui ne le sont pas, 
et ceux-ci, quand ils voudront in­
tervenir, se feront dire de ne pas 
faire de zèle intempestif. Le ré­
sultat de ces rebuffades sera que 
les policiers n’essaieront pas de 
maintenir la paix quand ils ne de­
vront pas porter le brassard.

M. Décary n’a pas reconnu ces 
raisons: il a insisté sur la mesure 
de discipline, manifestée par le port 
du brassarl; et les représentants de 
l’union ont accepté ce point de vue, 
en laissant aux administrations la 
pleine responsabilité de leurs ac­
tes.

LA BONNE SANTE DES 
CITOYENS.

“Les conditions sanitaires du 
mois dernier”, déclara le docteur 
Boucher, “ont été telles que le nom­
bre des décès enregistrés au cours 
du mois dernier a été moindre 
qu’en aucune période correspon­
dante depuis 1919, l’année avant la 
guerre. Et ceci, sans considérer 
le fait que la population de la ville 
a augmenté peut-être de douze 
pour cent depuis les sept derniè­
res années.

“Selon le chef des statistiques de 
notre service, la population de 
Montréal en 1919 était l’environ 
670,000. En fixant la population 
actuelle à 700,000, on arrive à peu 
près au chiffre exact.”

Les statistiques données par le 
directeur du Service de Santé indi­
quent 127 décès au cours de la se­
maine dernière, et une moyenne de 
décès pour le mois précédent de 
145 par semaine. Si la ville était 
ainsi favorisée durant toute l’an­
née, a ajouté le doctuer, nous au­
rions 7,520 décès par année, ou un 
taux de mortalité d’environ un dé­
cès par chaoue cent personnes.”

Il n’y a peut-être pas de meilleur 
baromètre pour juger de l’état de 
santé de notre population que le 
nombre de garde-malades employ­
ées. Or, dans le moment, 150 sur 
les 550 garde-malades enregistrées 
comme membres de l’Association 
Canadienne des Garde-Malades sont 
inoccupées.

Les statistiques détaillées don­
nées par le docteur Boucher au su­
jet des décès sont comme suit:

Le “Frontenac”, train de la coin 
pagnie du Pacifique Canadien, lais­
sant la gare Windsor, à 9 b. 45, 
pour arriver à Québec à 3 h. 25, 
a frappé, quelques milles avant 
de se rendre à Louiseville, vers 
midi, dimanche, une automobile 
portant cinq voyageurs, tous des 
Montréalais. Deux sont morts, deux 
autres n’ont pas encore repris con­
naissance, et le cinquième s’en est 
tiré avec une légère blessure. L’au­
tomobile se rendait aux Troix-Ri- 
yières, et allait franchir un passage 
à niveau que cache une maison si­
tuée tout pres de la ligne du che­
min de fer. Le chauffeur ne voyait 
pas le train arriver à toute vitesse. 
Prise par le milieu oar la locomo­
tive, l’auto a été mise en pièces. 
Deux des occupants ont roulé sous 
les débris, tandis que les trois qui 
se trouvaient sur le siège d’arrière 
ont été projetés au loin. Le train a 
arrêté et les victimes, placées dans 
le wagon à marchandises, ont été 
transportées aux Trois-Rivières où 
l’ambulance de l’hôpital Bourgeois 
les attendait à la gare. Le Dr Re­
naud a pris soin des blessés, et les 
deux morts ont été transportés à la 
morgue. Voici les noms et adresses 
des victimes: Gustave Connolly, 
37 ans, 403, Saint-Hubert, chauf­
feur de l’auto, tué instantanéement; 
Ernest Dumouchel, 29 ans, 201, 
Berri, mort sur le train en se ren­
dant aux Trois-Rivières ; Roméo 
Vien, 19 ans, Visitation, qui
s’est fait fracturer les deux cuisses; 
Sylvie Vidal, 21 ans, 224, Saint- 
Hubert, qui s’est fait casser le nez, 
des dents, et qui a reçu des blessu­
res à la tète et au corps ; Emile 
Bleau, 20 ans, 370, Wolfe, qui s’est 
fait blesser légèrement à la tète, et 
qui a pu retourner à Montréal le 
soir même, par le train de 9 h. 30, 
accompagné de l’agent de police 
Louis Dusseault, de> Trois-Rivières.

A son arrivée à Montréal, Emile 
Bleau a raconté l’accident. C’est 
par lui qu’on a pu savoir les noms de 
ses compagnons, dont il ignorait le 
sort jusqu’à son arrivée à Montréal. 
Le bureau des détectives s’est oc­
cupé de faire "«■ertir les familles 
des victimes. Le Dr Lambert, co­
roner du district, tiendra une en­
quête. -
INCENDIE A SAINT-JEAN.

Samedi après-midi, le feu a pris 
dans les bureaux d’expédition de 
la “Singer Sewing Machine Co.”, à 
Saint-Jean, Que. Cette construction, 
séparée de toutes les autres, con­
tenait des matières propres à acti­
ver les flammes, telles que des ro­
gnures de bois, du papier et du 
bois d’emballage. Les pertes peu­
vent s’élever à $1,6110. L’incendie 
a* été éteint par les appareils de la 
compagnie, et les pompiers de la 
ville de Saint-Jean n’ont pas été 
appelés.

M ME M. C. CROWLEY, de Los 
* a Angeles, qui déclare que le 
Tanlac lui a complètement rendu 
la santé, après qu’elle eut tout es­
sayé, sans résultat, même un 
changement de climat.

Semaine finissant 1920 1919
le 23 octobre........... . 134 172
le 30 octobre. ... 177 154
le 6 novembre. . 144 168
le 13 novembre. ... 127 146

Total. ....... 582 640

Leblond de Brunïaîh
pi« d i*. —

t&HLtU'iiON —

Les décès d’enfants âgés de 
; moins de cinq ans, uu cours de la 
1 période ci-dessus, sont, cette année, 
de 193, contre 202 l’an dernier.

Les décès survenus à la suite 
i d’accidents pour le mois finissant 
le 15 novembre sont, cette année, 

j de 19. contre 31, en 1919.
Durant la quinzaine finissant le 

15 novembre, la moyenne des dé­
cès au cours de la période de sept 
années depuis 1913, a été de 315. 
Le taux le plus élevé a été atteint 
en 1918, au cours de l’épidémie 
d’influenza, alors que 562 décès ont 
été enregistrés durant la quinzaine; 
le taux le plus lias, à l’exclusion de 
cette année, qui est de 271, a été at­
teint en 191a, alors qu’on a enre­
gistré 293 décès.

.'hêteGJirXE PROVING!ALR
llrm,C^"'e.coni.p!M ,,u rourcenUge, 

« billets. »al»t-

charger. Reml- »e« «Murée»  97 S« Jtr'OM Main T«l.

DRAPEAU & RACINE
îta*nC*3?I r*nrl,r ** tu* S»lnt-J«rq»«.

SERRURIERS
Heures de bureau : 9 h. de l'erant- 

midi è 9 h. du soir.
607 avenue Atwater. Ql - - Anri* 81-l»e«»«i Up. 911».

E. rifc.iJLifc.R,
*errurler-nrm«irier, 2ft* Dorehest r R»t an 
gie Ralni-Penl», Mfontrénl. Kxpert en rén«. 
ration* de graitiophoiK». »erriire». rlef» a*, 
me* à feu. Prompt travail. Satisfaction ea­
rn n tie.

Innovation au train de 
nuit, Montréal-Québec
A partir du 28 novembre. Ica per­

sonnes qui vont de Montréal à Qué­
bec, par le Pacifique Canadien 
pourront prendre le train soit à la 
gare Windsor, soit à la gare Vj- 
per. Jusqu’à présent le service avait 
été confiné à la gare Viper. Idîs wa­
gons lits seront prêts à être occu­
pés aux deux guires à 9 h. 30 p.m. 
Ce service sera effectué tous les 
jours, le wagon ordinaire et les 
wagons-lits partiront de la gare 
Windsor à 11 h. 20 p.tn. et seront 
réunis, au Mile-End au train qui 

i partira de la gat-e Viger à 11 h. 45 
p.m. La section de la gare Windsor 
arrêtera à West mount et à Montréal- 
Ouest.

Dans l’autre direction, le train 
qui quitte Montréal â 11 h. 45 p.m. 
sera divisé en airivant au Mile-End, 
le wagon ordinaire et les wagons- 
lits à destination de la gare Wind­
sor y arrivant à 7 h. 05 a.m. et les 
autres à destination de la gare Vi­
gor y arrivant à 6 h. 30 a.m. (rée.)

UNE EFFRACTION.
L’agent de police Breault, des 

quartiers-généraux, a trouvé, vers 
six heures et demie, hier soir, la 
porte de la pharmacie Lyman, 
Knox, Co., 110, Saint-Paul, grande 
ouverte. U^a porte qu’on pensait 
d’abord avoir été brisée, était in­
tacte et avait été ouverte par l’in­
térieur. Cette porte est en bois et 
très épaisse. Une barre de bois 
placée en biais la ferme par l’inté­
rieur, ot on l’avait enlevée sans 
rien briser. On n’a pu voir aucune 
trace des voleurs, car absolument 
rien n’avait été déplacé. On croit 
qu’on est entré dans la pharmacie 
par le puits de lumière qui donne 
sur le toit.
BLESSE PAR UNE AUTO.

Myers Son, 25 ans, 1331, avenue 
de l'Hôtel-de-Ville, s’est fait bles­
ser gravement, hier soir vers 8 h. 
50, angle Duluth et Saint-Laurent. 
Une automobile mal dirigée Fa 
écrasé contre un mur. Il souffre de 
plusieurs contusions internes et 
d’une blessure considérable à 
l'oeil gauche. Le chauffeur de l’au­
to, Wilfrid Bazinet, 34 ans, 59, Ste- 
Clothilde, a été arrêté et on l’ac 
cuse de trois choses: d’avoir con­
duit une auto alors qu’il était en 
boisson, sans permis de chauffeur, 
et d'avoir blessé quelqu’un. Le 
chauffeur s’est lui-meme blessé au 
Menou, et après avoir été soigné à 
rhôpital Notre-Dame, il a été con­
duit aux quartiers généraux. Myers 
Zion a été transporté à l’hôpital 
Notre-Dame où les médecins ont 
jugé son état très grave.------------ <>-----------

Audition d’élèves
Samedi après-midi, avait lieu au 
Monument National, une audition 
de,s élèves de Mlle Idola Saint-Jean, 
professeur d’élocution française, 
sous les auspices de la Société Saint. 
Jean-Baptiste. M. Athanase David, 
secrétaire provincial, présidait. M. 
J. B. Lagacé représentait la Société 
Saint-Jean-Baptiste. M. d# Villeneu­
ve, consul de Fr;mce, était présent.

La retraite à
l’archevêché

La retraite annuelle îles prêtres 
de l’archevêché est commencée 
hier soir et se terminera samedi 
prochain,

Durant cette semaine, le public 
est invité à ne se présenter au hu- 
•e»u de l’Archevêché, que dans les 
•;as de nécessité absodue.

Les représentations de 
folk-lore

Ia» Société de folk-lore d’Améri- 
mie désire informer ses nombreux 
a il s qu'elle n’a plus aucun billet 
b vendre pour la Veillée <le la Sain- 
U Catherine, jeudi procnaifi, au 
Monument National. Cependant, 
jour répondre à de pressantes sol- 

j licitations, elle fera donmr une 
deuxième représentation de cette 

| veillée, le 2 décembre prochain. Les 
'billets sont maintenant en dépôt 
jolies Archambault et à la librairie 
l Granger. 'Communiqué.1

“Je m’en vins à Los Angeles, dans 
l’espoir d’y retrouver la santé, mais 
même le climat merveilleux de ce 
pays n’a pu rien y faire, jusqu’au 
jour où je pris du Tanlac,” déclarait 
l’autre jour Madame M. C. Crowley, 
domiciliée au No 1041 de la rue 
South Hill, Los Angeles, en Califor­
nie.

“J’étais si faible, si épuisée, que 
je pouvais à peine rôder. Les ali­
ments que je prenais surissaient 
dans mon estomac, et il s’y formait 
aussi des gaz, ce qui me faisait souf­
frir terriblement après chaque re­
pas. Il y avait aussi une telle pres­
sion dans mon estomac que j’avais 
peine à respirer. Je n’avais' plus 
d’appétit, et j’étais si nerveuse que 
le moindre bruit me faisait sursau­
ter, et que je ne savais pas ce que 
c était qu’une bonne nuit de som­
meil.

“J’essayai ia diète pendant plus de 
deux ans, mais sans résultat, car 
mon état continua de s’empirer, et 
je perdis vingt-quatre livres.

“Aucun des différents traitements 
que j’essayai ne me fit le moindre 
bien, et j’en vins finalement à la 
conclusion que je ne reviendrais ja­
mais à la santé.

“Je sais par expérience que le 
Tanlac est un bon médicament, car 
aussit tôt que j’eusse commencé à en 
prendre, mon état commença à s’a­
méliorer. La manière dont j’ai re­
pris mes forces et mon poids n’est 
rien moins que merveilleuse, et je 
me sens une tout autre femme.

“J’ai maintenant un bon appétit, 
et mes nerfs sont dans un tel état 
que je puis maintenant dormir pro­
fondément toute la nuit. Je ne souf­
fre plus d’acidité dans l’estomac, il 
ne se forme plus de gaz après rnes 
repas, de fait, depuis que j’ai pris 
du Tanlac, tous mes maux sont dis­
parus.

“Je suis si reconnaissante de Famé. 
Location de ma santé, que je suis 
heureuse de l’occasion qui m’est of­
ferte de recommander le Tanlac au 
monde entier.”

Le Tanlac est en vente à Mont­
real, dans les pharmacies du Dr 
Leduc, dans les pharmacies du Dr 
Quenneville, Guerin et Bélanger, 
chez MM. Lecours et Lanctôt, phar- 
maciens, et aux Liggett’s Rexal 
chez M. Henri Le Cavalier, pharma­
cien ; à Longueuit, chez M. J.-A. 
Huot, et à Saint-Eustache, chez M. 
Ernest Lahaie, sous la direction 
personnelle d’un représentant spé­
cial du Tanlac.

DES RENSEIGNE­
MENTS SUR QUEBEC
Québec, 22.—M. O.-H. Côté, com­

missaire des Industries de Québec, 
vient de publier les statistiques sui­
vantes: “Notre ville couvre présen­
tement 5,280 acres de terrain, ses 
rues ont une longueur totale de 86.5 
mdles et des trottoirs en ciment 
sur une longueur de trente-cinq 
mdles. Ses tuyaux d’aqueduc ont 
une longueur de 128 milles, il y a 
U4.o milles de rues en asphalté et 
40 milles en macadam. Les tuvaux 
d’égout ont> une longueur de 90 
milles. Québec possède à l’heure 
qu d est, 22,496 maisons, 46 ban­
ques et succursales, 42 églises, 19 
hôpitaux, 9 parcs publics, 66 éco­
les, 19 écoles privées et collèges 
commerciaux, 17 hôtels. 9 théâtres, 
5 journaux quotidiens.

Le nombre des élèves qui fréquen­
tent, cette année, les écoles, est de 
18,381. La force constabulaire 
compte 131 membres et la brigade 
du feu en compte 174. Il v a à 
Québec 450 établissements indus­
triels qui en temps normal em­
ploient 14,500 ouvriers 

La valeur totale de la propriété 
| taxable est de $104,434,895. Le 
! total des impôts de $14,265 534.12 
et la dette de la cité est présente­
ment de $15,164,177. De 1901 à 
1920, la population de la ville a 
monté de «8.836 à 116,859. chiffre 
de la population actuelle. En 1911, 
elle était de 78,710. Er l’espace de 
vingt ans, la population de Québec 
a donc augmenté de 48,000, une 
moyenne de 2,00 par année.

Le 
Fer 

Nuxaté
accroît lu force 

des personnes déli­
cates, nerveuses, ftpui- 

si'fs, duns l'Intervalle de 
deux semaine» eu plusieurs cas. Plus de 4 OOO.OIKI de person- 

le prennent annuellement ; d'an- 
rlens sénateurs et d'anciens représentants 
au eonarCs américain, ainsi que des mé­
decin.» bien contins et d’anciens officiers 
dr l'hygiène pultllque le recommandent 
fortement. Consulte* à son sujet votre 
médecin ou votre pharmacien, tlvltei 
le* contrefaçon» dangereuse*.

Pour »ang route, fore» «t endurance.

AU BON MARCHE
t toâtiff tua w«3 mM iâ0i rnutuét m a» >a~' y

PAPA
La saneltee au parc frai» 

eet excellente — marque

S. L. CONTANT
Cko* eotre bourker

Occasions
Extraordinaires

pour Mardi
au Rayon de ia 

Soierie
TRICOLETTE DE SOIE 

dans les nuances de : cas­
tor, vieux bleu, marine, 
acier, vieux rose, noir et 
blanc. Tissu tout soie et pe­
sant. Fabrication française. 
Largeur tie 44 pouces. Va­
leur de 12.75 la 0 95 
verge, réduit à. .

JERSEY DE SOIE de 
fantaisie, dans les nuances 
de : castor, marine, vieux 
rose, vieux bleu et noir, 
avec dessins ajourés de mê­
me nuance. Valeur actuelle 
de 9.95 la verge, "W ■TC 
réduit à..............# ■ # w

SOIE CHARMEUSE dans 
les teintes de castor, bleu- 
marine,tête de nègre et noir. 
Très appropriée pour robes 
de toilette. Largeur de 40 
pouces. Valeur régulière de 
10.00 la verge. Pour le prix
spécial de. . . . 8.50

SOIE DUCHESSE CHAR­
MEUSE, qualité souple et 
tout soie. Dans les nuances 
de bleu-marine, taupe, nè­
gre et noir. Largeur de 36 
pouces. Prix spé- A QO 
cial, la verge. . .

SOIE DUCHESSE tout 
soie et ne se coupant pas ; 
dans les nuances de bleu- 
marine, nègre, taupe et 
noir. Largeur de 36 pouces. 
Prix spécial, la O QQ 
verge................ "

SOIE TAFFETAS noire, 
fini chiffon, texture ferme. 
Très appropriée pour robes 
de ville. Largeur de 38 pou­
ces. Valeur réelle, de 3.98 la 
verge. Pour le 3 29 
prix spécial de.. ^ ^

SOIE PAILLETTE noire 
jais, fini brillant. Largeur 
de 36 pouces. Prix spécial,
la verge.............  2.69

VELOURS CORDUROY, 
dans une grande variété de 
nuances. Très employé pour 
robes, jupes et vêtements 
d’enfants. Largeur de 27
pouces. Prix spé- 1.49
cial, la verge. .

CREPE GEORGETTE, 
dans un grand choix de 
nuances, ainsi que noir et 
blanc. Texture ferme. Très 
demandé pour robes de toi­
lette, etc. Largeur de 40 
pouces. Valeur de 2.98 la
verge, réduit à 2.29

SATIN dans les nuances 
de noir, tête de nègre, bei­
ge. acier et vieux rose. En­
vers coton. Tissu très 
brillant. Très demandé pour 
doublure de monteaux ; 
largeur de 36 pouces. Va­
leur actuelle de 5.90 la ver­
ge. Pour le prix 4.98
spécial de....

LETENDRE Limitée
625 Ste-Catherine Est 

Àngie Montcaim
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AU CERCLE 
SACERDOTAL

M. L’ABBE EDMOUR HEBERT 
CONTENUE SES CONFERENCES. 
—iL’ORKiLNE DU DROIT DE LA 
DRORRLETE DRIVEE.
Voici le texte de la conférence 

prononcée par M. l’abfcé Edmour 
IléLcri, directeur des Oeuvres So­
ciales, à l'assemblée régulière du 
Cercle Sacerdotal, tenue la semaine 
dernière, <à la salle Saint-Sul^ice.

La légitimité de la propriété pri­
vée étant établie, il importe d’en re­
chercher l’origine.

On peut ramener à trois les théo­
ries émises sur le droit de proprié­
té iprivée: la théorie du contrat, la 
théorie de la loi, la théorie du droit 
naturel.

(a) Théorie du contrat. — Le 
droit de propriété privée repose 
sur un pacte explicitement ou im- 
pQicitement consenti par les hom­
mes à un moment donné de l’his­
toire. Les biens matériels étaient 
au commencement, de par une loi 
divine, ta propriété commune du 
genre humain. Mais cette indivi­
sion des biens ayant amené de gra­
ves ineonvéneients, les hommes s’en­
tendirent pour y mettre un terme 
Us convinrent librement qu’à l’ave­
nir chacun pourrait posséder en pro­
pre. De cette entente naquit le 
droit de propriété.

(h) Théorie de la lloi. — La pro­
priété est une institution du droit 
positif; elle a pour fondement la 
Hoi. Lorsque les hommes se furent 
réunis en société et eurent constitué 
pour les régir un pouvoir, ce pou­
voir décréta, dans l’intérêt de tous, 
la possibilité oour chacun d’arri­
ver à la possession exclusive du sol 
et des antres richesses et fixa en 
même temps les conditions dans 
(lesquelles pourraient se faire régu­
lièrement cette appropriation. C’est 
seulement à partir du moment où 
cette décision, cette mesure légale, 
fut prise crue commença à exister le 
droit de propriété privée. “Une 
propriété particulière, dit Mirabeau 
dans son fameux discours à l’As­
semblée Constituante, est un bien 
acquis en vertu des lois. “Donc, le. 
droit de propriété a une origine 
purement humaine. C’est la loi qui 
le crée et le fonde.

(c) Théorie du droit naturel. — 
L'origine du droit de propriété re­
monte à Dieu lui-même. En donnant 
fia vie à l’homme, Dieu n’a pu se 
dispenser de lui donner tous les 
droits nécessaires pour se conser­
ver. se développer, atteindre la fin 
qu’il lui a assignée et remplir les 
divers devoirs qu’il lui a imposés. 
Or, la faculté d’acquérir ou de pos­
séder est un de ces droits néces­
saires. Donc l’homme tient de 
Dieu lui-même le droit de proprié­
té. Ce droit, l’homme Rapporte en 
naissant, non en ce sens que tout 
homme naît propriétaire ou doit 
nécessairement devenir propriétai­
re, mais en ce sens que tout hom­
me venant au mande apporte avec 
lui la faculté d’acquérir légitime­
ment des biens extérieurs et de les 
posséder en propre.

Le droit de propriété repose 
donc sur la volonté du Créateur 
qui a ordonné toutes choses et ré­
sidé'dans la nature même de 
l’homme. Cependant l’attribution 
effective de tels ou tels objets à 
tels ou tels hommes peut être basée 

î sur des conventions ou sur des lois 
humaines, car “Dieu, dit Léon 

| XIII, a voulu abandonner la déli­
mitation des propriétés à l’indus­
trie des hommes et aux institutions 
des peuples’’.

Thèse. — La propriété indivi 
j due He est de droit naturel.

Notions préliminaires. — Il ne 
s'agit pas ici de la propriété en 
général mais bien de la propriété 
individuelle. Le droit de propriété 
en général, est un droit nature" 
strict tandis que le droit de pro- 

j priété individuelle est un droit se- 
I condaire.

Le droit naturel strict cam-

considération relative, c est-a-dire 
par rapport au bien qu’il en résulté 
pour l'homme. Ce n’est pas une né­
cessité intrinsèque de la nature 
humaine qui détermine le droit 
d’appropriation individuelle, c est, 
comme l’explique saint Thomas, 
une utilité conséquente de cette 
institution : secundum iitilitatem 
consequentcnt._ (S. Thomas, sec. 
sec. Quaest. 57, art. ’A). .... . ,■

Donc le droit de propriété indi­
viduelle à la différence du droit 
de propriété en général n’est pas 
un principe premier du droit na­
turel. Le droit de propriété en gé: 
néral est fondé sur la supériorité 
de l’espèce humaine. ,

Toutes choses ici-bas sont a 1 usa­
ge de l'homme parce que toutes re­
çoivent de lui qu’il les détruise pour 
se les assimiler, ou qu’il les trans­
forme et les soumette à une perfec­
tion plus haute, une plus large part 
du divin. Le principe premier de 
la propriété, comme Tobserve Caje- 
tan, résulte de la coexistence simul­
tanée de ces deux termes: l’homme 
raisonnable et les autres créatures 
non-raisonnables. L’usage ration­
nel des créatures inférieures par 
l’homme, c’est la propriété, et la> fa- 
culté de revendiquer cet usage c’est 
le droit de propriété.

Démonstration: Dieu a créé l’hom- 
mé pour vivre en société, il lui im­
pose le devoir de subvenir aux di­
verses nécessités de ses enfants, il 
l’a constitué être essentiellertient 
doué d'intelligence et de raison pré­
voyante. Or, sons le droit de pro­
priété privée, l’homme ne peut vi­
vre en société, ni remplir tous les 
devoirs que la nature lui impose en­
vers ses enfants; ni utiliser complè­
tement le côté prévoyant de son in­
telligence. Donc le droit de proprié­
té individuelle est le droit naturel 
secondaire.

Preuve de la mineure: (a) La pro­
priété privée est nécessaire pour 
que l’homme puisse vivre en société. 
La paix, le bon ordre et la prospé­
rité sont nécessaires au maintien de 
la société. Or sans la propriété 
privée la paix, le bon ordre, la pros­
périté ne peuvent exister. Donc, la 
propriété privée est nécessaire pour 
que l’homme puisse vivre en socié- 
té.

(b) La propriété est nécessaire 
à l’homme pour qu’il puisse remplir 
un devoir que la nature lui impose 
envers ses enfants.

“L’Homme, dit Léon XIII, a non 
seulement le devoir rigoureux de 
nourrir et d’entretenir ses enfants, 
mais encore, comme les enfants re­
flètent la physionomie de leur père 
et sont une sorte de prolongement 
de sa personne, la nature lui inspire 
de se préoccuper de leur avenir et 
de leur créer un patrimoine qui les 
aide à se défendre dans la périlleu­
se traversée de la vie contre toutes 
les surprises de la mauvaise fortu­
ne”. Mais ce patrimoine, pourra-t-il 
le leur créer sans l’acquisition et la 
possession de biens permanents et 
productifs qu’il puisse transmettre 
par voie d’héritage. Donc puisque 
la nature a imposé aux pères ce de­
voir et lui a mis au coeur cette in­
clination, elle a dû en même temps 
lui donner le droit de propriété qui 
seul corftmc le déclare Léon XIII, 
“lui permet de remplir complète­
ment l’un et de satisfaire entière­
ment l’autre.”

(c) La propriété est nécessaire 
>our permettre à l'homme d'utiliser 
e ^ôté prévoyant de son intelligen­

ce.
“L’homme, dit Léon XIII, est maî­

tre de ses actions et sous la direc­
tion de la loi éternelle et sous le 
gouvernement universel de la Pro­
vidence divine, il est en quelque 
sorte à lui-même sa loi et sa provi­
dence. L’homme ne doit donc pas 
se contenter de subvenir à ses 
besoins présents, il doit en plus pré­
voir à ses besoins futurs.

Les nécossités de l’homme ont 
des perpétuels retours; satisfaites 
aujourd’hui, elles renaissent demain 
avec de nouvelles exigences. Il a 
donc fallu pour qu’il pût y fadre 
droit en tout temps que la” nature 
mît à sa disposition un élément sta­
ble et permanent capable de lui en 
fournir perpétuellement le: moy­
ens. La permanence du basoin a

Fondé sur une pure convention, il 
serait comme elle à fa merci des 
contractants. Ajoutons qu’une con­
vention de ce Me nature pourrait 
tout H '

ainsi qu’une institution changeante 
Tas ’

DANS ELGIN-EST

•iiiion oe ce rte narure pourrais 
ut au plus lier la génération qui 
signé raccord ou celle qui l’a ra- 
fie. La propriété ne serait plus

prend les principes premiers de la 
loi naturelle et ses conséquences 
immédiates ; le droit naturel se 
condaire auquel appartenaient le 
droit des gens, jus gentium, s’é­
tend seulement aux conséquences 
éloignées de la loi naturelle. Le 
droit civil dérive du droit naturel 
strict non comme une conséquen 
ce mais comme une détermination 
établie par l’autorité civile. Il s’en 
suit que le droit naturel strict est 
entièrement immuable, le droit ci 
vil susceptible de changer suivant 
les circonstances, le droit des gens 
au contraire est en partie immua 
ble et en partie variable suivant 
que ses règles se trouvent plus ou 
moins strictement liées avec les 
principes du droit naturel strict.

La propriété privée appartient 
d’après saint Thomas, au droit des 
gens parce qu’elle est suggérée par 
la nature non suivant une considé­
ration absolue mais suivant une

placée sous la dépendance du bon 
ulaisir des hommes ce qui est abso­
lument contraire à sa vraie nature.

(b) Le droit de propriété indivi­
duelle ne repose pas sur une loi hu- 
tnainc.

Si la propriété individuelle avait 
son fondement juridique dans la 
loi humaine, elle pourrait être ré­
gulièrement supprimée par les pou­
voirs publics parce que une loi 
nouvelle pourrait toujours défaire 
ce qu’ont établi les lois précéden­
tes. Mai:, le droit de propriété est 
antérieur à la société et par consé­
quent à la loi rivile, à la loi humai­
ne. “L’Etat. dit Léon XIII, est pos­
térieur à l’homme et avant qu’il 
pût former, d’homme déjà avait 
reçu de la nature le droit de vivre 
et de protéger son existence”, (le 
n’evst donc pas des loi* humaines 
mais de Dieu que vient Je droit de 
propriété individuelle. Cotte théo­
rie qui |end à faire de la loi civile, 
de la loi humaine, le fondement ju 
ricldque de la propriété individuel­
le se rattache au positivisme juri­
dique, c’est-à-dire à ce system. au: 
si faux <pie dangereux qui fait de 
la loi civile le fondement unique 
et la règle supérieure de toute jus­
tice et par là ouvre la voie à tous 
les arbitraires, à tous les abus, à 
toutes les injustices. (1)

(a) De ce que le droit de pro­
priété privée résulte de la nature, 
il ne s’ensuit pas que tout homme 
doit nécessairement être proprié­
taires Certes, il est désirable que 
le plus grand nombre d’hommes ac­
quièrent la propriété; la perfection 
serait même que tout homme eût 
une propriété. Mais si tout homme a 
le droit, droit iju’il tient de la na­
ture,. de «levenir propriétaire, cela 
ne veut pas dire que tout homme 
a le droit d’être propriétaire. Le 
droit d’acquérir une propriété est 
un droit sacré et inaliénable chez 
tous mais il ne confère pas la pro­
priété par lui-même, il permet seu­
lement d’y accéder légitimement.

(b) Le droit de propriété privé 
étant un droit naturel, aucune au­
torité humaine ne peut le suppri­
mer, l’affaiblir ou en gêner l’exer­
cice normal. “Ce n’est pas des lois 
humaine, dit Léon XIII, mais de la 
nature qu’émane le droit de pro­
priété individuelle”, l’autorité pu­
blique ne peut donc l’abolir. Plus 
que cela, l'Etat ne peut pas lui por­
ter même une atteinte indirecte; il 
doit s’interdire tout ce qui serait 
de nature à amoindrir une institu­
tion sur laquelle repose tout l’or­
dre social. L’Etat agit sagement 
lorsqu’il porte des lois protectrices 
ou prescrit des formalités utiles ou 
prélève sur les revenus la part né­
cessaire pour assurer les services 
publics mais il agite contre la jus-

et l’humanité

phis forte majorité qui ait 
aïs donnée en faveur d’un

UN DERNIER 
COUP DE CANON
M. ARTHUR iMEIGHEN PORTE 

POUR LA DERNIERE FOIS LA 
PAROLE DEVANT LES ELEC­
TEURS D’ELGIN-EST AVANT 
LES ELECTIONS QUI ONT LIEU 
AUJOURD’HUI. — IL DEMAN­
DE DE VOTER SUIVANT LE 
BON SENS. _____
Aylmer, 22. — (S. P. C.) — Le 

dernier coup de canon de la cam­
pagne de l’élection partielle d’El- 
gin-Est a été tiré ici hier soir, par 
M. Arthur Meighen. a>e vote doit se 
prendre aujourd’hui. M, Meighen 
a touché à plusieurs questions et 
il a eu à soutenir un véritable duel 
d’éloquence avec un interrupteur. 
Le premier ministre a parlé en par­
ticulier de la question du tarif qui 
est bien la principale question du 
jour si l’on en juge par les extraits 
des discours des candidats libé­
raux et ceux des fermiers dans ce 
comté. Au sujet de la question du 
sucre, M. Meighen prétend qu’on 
l’a mêlée aux débats durant la cam­
pagne, non pour jeter de la lumiè­
re sur les faits qui sont connus, 
mais uniquement pour faire naître 
des sympathies en faveur de l’op­
position et embrouiller la question. 
Pour ce qui est du problème des 
soldats, le premier ministre a dé­
claré que le gouvernement ne i’a 
pas négligé, loin de là. Pour prou­
ver la sagesse de la conduite du 
gouvernement il a fait remarquer 
que 63 pour cent des soldats placés 
sur des fermes ont remboursé en 
temps au gouvernement le montant 
promis par le contrat. Il faut donc 
croire qu’ils ont réussi. Rares sont 
les compagnies de prêt d’argent en 
Amérique qui sont en état de mon 
trer un record de paiement aussi 
satisfaisant. Si les fermiers in­
cluent dans leur programme la 
taxe par gradation sur le revenu, 
celle du gouvernement actuel en 
est une du genre et M. Meighen se 
fait fort de le prouver par des sta­
tistiques et de démontrer que le 
riche est relativement beaucoup 
plus taxé que le pauvre.

Le premier ministre a soutenu 
que toutes les divisions qui régnent 
en ce moment dans le pays provien­
nent des manoeuvres politiques. Les 
préjugés de races et Vanlmoslté ne 
sont pas innés chez h* peuple cana­
dien. dit-il, mais sont soulevés par 
des gens qui y trouvent leur intérêt 
personnel. Dans la vie publique d’un 
nomme, l'appel aux intérêts de clas­
ses et aux préjugés est ce qu’il y a 
de phis bas.

M. Meighen a demandé aux élec­
teurs d’Elgin-Est de voter dans le 
sens patriotique et de se laisser gui­

lt 5. La 
été lama
candidat, l’a été en 1892, alors tjue
le candidat conservateur a été 
par une majorité de 495.

Trois candidats sont sur les rangs 
pour la présente élection : MM. W.- 
6. Charlton, libéral. S.-S. McDeo 
mand, fermier-uni, et J.'S. Stansell, 
ministériel.

LES VOTANTS SERONT 
NOMBREUX

Aylmer, Ont., 22. (S.P.C.) — Si 
le temps se maintient au beau du­
rant toute la journée, on croit que 
le scrutin d’aujourd'hui sera l’un 
des plus considérables qui aient été 
enregistrés ici. Ce qui rend le résul­
tat d’autant plus incertain, c’est que 
chaque candidat est confiant de 
remporter la victoire. Quelque soit 
■le vainqueur une grande manifes­
tation aura lieu ce soir.

L’ELECTION DE YALE.
Vernon. C.-A., 22. (S.P.C.) - La 

campagne électorale dans le comte 
de Yale s’est terminée samedi soir, 
par une grande assemblée où pour 
fa dernière fois les candidats en 
présence ont soumis leur program­
me devant leurs électeurs. On s’at­
tend à ce qu’environ IS.OOtl éleo 
teurs se rendront aux polls aujour­
d’hui.

\rancouver, C.-A., 22. (S.P.C.)
Le phis grand intérêt a marqué la 
lutte électorale qui se termine au­
jourd’hui. Les candidats sont con­
fiants de remporter la victoire ce 
qui rende le résultat plus incertain.

tice et l’humanité lorsque sous le 
nom d’impôt il grève contre nature 
les biens des particuliers. “Toute 
ingérence non indispensable de la 
part de l’autorité publique en ma­
tière de propriété est souveraine­
ment dangereuse. Il ne faut pas 
que la part de protection que doit 
l’Etat dégénère en une onéreuse et 
gênante tutelle. Léon XIII a eu rai­
son d’écrie que la suppression de 
la propriété privée amènerait in­
failliblement la perturbation dans 
tous les rangs de la société, établi­
rait une odieuse et insupportable 
servitude pour tous les citoyens et 
ouvrirait la porte à toutes les jalou­
sies, à tous les mécontentements, à 
tous les désordres.”

(1) L’abbé L. Garrigue!, régime 
de la propriété.

La campagne
antivénérienne

comme conséquence la permanence 
de la possession qui seule peut per­
mettre de le satisfaire.

Refutation. — (a) Le droit de 
propriété ne repose pas sur un con­
trat passé entre les hommes.

Si un pareil pacte avait jamais 
existé, cm en retrouverait trace 
dan* l’histoire. Or, l’histoire est ab­
solument muet’.e sur ce paictc; nul­
le p rit, il n’en est fait mention. De 
ce silence, on peut conclure sans 
crainte de se tromper que pared lie 
convention n’a jamais existé. Car 
comment expliquer qu’un pacte qui 
devait exercer une influence si 
grande sur les destinées de l’huma­
nité ait passé inaperçu, qu’un évé­
nement aussi considérable se soit 
pendu. l>onc, ce prétendu contrat est 
une affirmation purement gratui Mardi, le 23 du mois courant il 
le. Au reste, le droit de propriété sera célébré à l’hôpital des Incura

La prochaine conférence du co­
mité de la campagne antivénèrienne 
aura lieu dans la grande salle de la 
nouvelle bâtisse médicale de l’Uni­
versité McGill. Sir Currie, princi­
pal de l’université présidera. Les 
docteurs Desloges et Patch adresse­
ront la parole, après quoi une pel­
licule cinématographique montrant 
le traitement des maladies vénérien­
nes sera produite sur l’écran.

Les professeurs, les étudiants en 
médecine de 4e et 5e anhées, ainsi 
que les professeurs de chirurgie 
dentaire sont invités.

der par leur raison, plutôt que par 
le sentiment ou l’émotion. En ré­
ponse à l’adresse de bienvenue pré­
sentée par l’Association nationale- 
Tibérale-conservatrice, il a fait l'élo­
ge de l'homme des champs et des 
avantages qu’ont les jeunes gens éle 
vés à Ta campagne sur ceux de la 
ville. 11 si rappelé que des fils de 
cultivateurs font l’honneur de tou 
tes les professions.

DES CONJECTURES.
Ottawa, 22. (S.P.C.) — C’est au­

jourd’hui qu’ont lieu dans les emo- 
té de Elgin-Est et de Yale, les élec­
tions partielles fédérales. Les résul­
tats sont attendus avec impatience 
surtout celui d’Elgin-Est où depuis 
1891, le candidat cqpservateur a 
toujours remporté la victoire, bien 
que très souvent par une faible ma­
jorité. En 1917 même le candidat 
unioniste a été élu par mie majorité 
de 308 voix, et si l’on enlève le vote 
des soldats cette biajorité tombe à

Hôpital des Incurables

étant un droit essentiellement sta­
ble a besoin de reposer sur une ba­
se moins fragile que celle qui lui 
serait fournie par un simple pacte.

blés, un service pour les membres 
défunts de T Association des Dames 
de Charité. Communiqué.)

Manteaux de 
peluche remis 
à neuf

Par notre procédé scien­
tifique inoffensif, nous 
traitons à la vapeur et 
nettoyons votre manteau 
de peluche, lui donnant 
l’apparence d’un neuf.

$3.00 et plus

Toilet Laundries
Limited

Tél. Up. 7840
“Nom (•(*»• it» ft »»rf»rtUi>"

Pacifique Canadian
Changements dan» le service des 

trains de voyageurs
Les changements ci-dessous dans 

le service des trains de voyageurs 
s’effectueront dimanche le 28 no 
vembre :
Montréal — Ste-Agathe —- Mont- 

Laurier
VERS LE NORD

Le départ du No 437, de Montréal 
à Labelle, tous les jours, dimanche 
excepté, s’effectuera quinze minutes 
plus tard qu’actuelîement, laissant 
Place Viger à 9.00 ami. au lieu de 
8.45 a.m.

VERS LE SUD
Le train No 442, de Labelle 

Montréal, tous les jours, dimanche 
excepté, dû à Montréal, Place Viger 
à 9.45 a.m., arrêtera à la Jonction 
St-Martin pour laisser descendre les 
voyageurs qui se rendent à Trois- 
Rivières.

Le No 452, de Mont-Laurier 
Montréal, tous les jours, dimanche 
excepté, arrivant à Place Viger à 6.50 
p.m., laissera Mont-Laurier à 12.40 
p.m., au Ueu de 12.45 p.m., circulant 
quelques minutes plus à bonne 
heure que présentement, de Mont- 
hgurier à Ivry.

Le No 456 de Labelle â Montréal 
tous les jours, dimanche excepté 
circulera quelques minutes plus 
tard qu’à présent, de St-Jérôme 
Montréal, arrivant à Place Viger à 
7.30 pan. au lieu de 7.20 p.m.

Le No 460, de Mont-Laurier 
Montréal, dimanche seulement, sera 
avancé de cinq minutes, de Ste-Aga 
the à Montréal, laissant Ste-Agathe a 
7.38 p.m. et arrivant à Place Viger 
à 9.50 p.m.

Le No 458, de Labelle à Montréal 
dimanche seulement, sera avancé de 
cinq minutes, laissant Labelle à 6.10 
p.m. et arrivant à Place Viger à 
10.15 p.m.

Montréal — Lachute — Ottawa
VERS L’OUEST

Le train No 421, tous les jours, 
pour Ottawa, quittera Montréal, Pla 
ce Viger, à 8.0a a.m. au lieu de 8.00 
a.m., et arrêtera sur signal à Bor­
deaux et la jonction St-Martin pour 
prendre les voyageurs pour St-Au- 
gustin et les gares à l’ouest. Les 
arrêts sur signal à Laval des Rapi­
des et Rosemerc sont retranchés.

VERS L’EST
Le No 426, tous les jours, diman­

che excepté, de Staynerville à Mont­
réal, circulera plus tard arrivant à 
Place Viger à 11.45 a.m.

Montréal — St-Eustache
VERS LE SUD

Le No 484, tous les jours, samedi 
et dimanche exceptés, sera avancé 
de 35 minutes, quittant St-Eustache 
à 2.10 p.m., arrivant à Montréal, 
Place Viger, à 3.15 p.m.

Montréal—St-Lin
VERS LE NORD

Raccordement le matin, les lundi, 
mardi, jeudi et samedi, par le train 
qui quittera Montréal, Place Viger, à 
9.00 ami., au lieu de 8.45 a.m.

Le No 469, tous les jours, diman­
che excepté, quittera Montréal à 5.15 
p.m. au lieu de 5.30 p.m., pour arri­
ver à St-Liu à 7.00 p.m.

QUI EST LA MERE 
NOEL?

Il y a quelques jours nous avons reçu ce noëlo- 
gramme : “J’emmène ma femme chez Goodwin. 
Le Père Noël.”
Nous venons maintenant de recevoir cette lettre :

Fillettes et Garçonnets,
a-s Goodwin,

Montréal.

Comme je suis heureux d’être si près de vous î 
Je vous aurais bien écrit plus tôt, mais nous avons 
été obligés de nous arrêter au pays des Rokamis.

Le croiriez-vous ? Les Rokamis n’ont pas d’al­
phabet. Ils ne lisent ni n’écrivent. Ils n’ont ni 
journaux, ni crayons, ni plumes, ni papier. C’est 
pourquoi je n’ai pu, jusqu’ici, vous envoyer une 
lettre.

Mais, ô bonheur ! voici notre vieille amie, la fee 
Bienveillance. Bien vite, j’écris ces quelques mots 
sur un rayon de lune avec un coin d’étoile, car 
la bonne fée m’a promis de vous les faire par­
venir.

LE PERE NOEL
Amitiés de la Mère Noël.

Meubles, tapis, linoléums, 
rideaux, draperies, papiers 

peints, tableaux, gravures 
- tout ce que renfer­

me notre troisième étage 
offerts à prix extraor­

dinairement réduits pen­
dant notre grande vente.

iO 1
•a * •
i A A 9t
A limit k o
Il t
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Académie 
Royale 

Canadien e

La 42ème EXPOSITION DE PEINTURE, DE 
SCULPTURE, D’ARC HITECTURE, Eté., au­
ra lieu à la ART GALLERY, 679-ouckI Sher­
brooke, du 19 novem lire au 18 décembre 
prochain. Ouverte tous les jours de 10 a.m. 
à H h. p.m. et les lundis et jeudi» soirs, de 8 
à 10 h. Admission 25 sous. Le lundi et le 
samedi, de 2 à 6 h. p.m., et le jeudi, de 10 h. 
a.m.. à 6 h. p.m.. ENTREE GRATUITE.

VERS LE SUD

Le No 4 
che excepté

Les lundi, mardi, jeudi et samedi, 
| le No 474 quittera St-Lin à 12.30

70, tous les jours, diman-1 p.m. au lieu de 1.00 p.m., pour arri 
che excepté, sera avancé de quel- 'or à Stc-Thcrcsc à 2 10 p.m faisant 

, . , c ■ , -n.: raccordement avec les trains arncjiies minutes, de Sainte-1 i < ! vanj ^ Montréitl, Place Viger, à 3.15
Montréal, arrivant à Place Viger n p in#t jes jun(j^ jeU(jj ^ ju
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LISE
par Victor Féli

16 SUITS
—Si vans saviez, Madame, l’ines­

timable faveur qu’est pour moi vo­
tre affectueux accueil. Je n’ai au­
cune famille, et que ne donnerais- 
je pour être vraiment, comme vous 
•vez bien voulu me le dire tout à 
l'heure, l’un de vos petits-fils 1

Tout émue, la vieille dame ré­
pondit avec bon4é :

—Je vous en prie, considérez- 
vous ici comme chez vous.

Les yeux au loin, un peu hési­
tant, avec une émotion contenue, 
le jeune -officier continua :

—Ma mère surtout m’a tant man- 
■ qué t et non seulement dans mes 
- dure, années de petit garçon or­

phelin, mais peut-être davantage 
dans ma vie d’homme ; que d’heu­
res où j’ai désiré passionnément 
une tendresse maternelle, corrigea- 
t-il, doucement.

La vieille marquise avait les 
yeux humides.

—Mon pauvre enfant 1 dit-clie 
avec compassion.

Alors, à mi-voix, avec des mots 
discrets, le jeune homme raconta 
sa vie isolée, ses regrets d’être ain­
si seul au monde, et lorsqu’il 
avoua, avec simplicité, sûr d’être 
compris des deux coeurs émus qui 
l’écoutaient, qu’U évoquait la chè­
re protection de la Jeune mère dans 
les graves circonstances de sa vie, 
d’un mouvement spontané, l’aieule

et la jeune fille lui tendirent les 
mains. Il les prit doucement, et, 
debout, les baisa avec un égal res­
pect. puis se rassit bien vite auprès 
du siège antique de ia bonne grand’ 
mère, heureux, cela se voyait, de 
conter là, dans l’ombre douce de 
la chambre ancienne, ces choses 
saintes et émouvantes.

Tandis qu’il causait ainsi, lente­
ment, ses yeux parcouraient les dé­
tails des beaux meubles antiques, 
des draperies vieillottes à couleurs 
passées, des cadres où sourinient, 
légèrement effacées, des figures de 
jadis, le prie-Dieu, usé par les longs 
agenouillements, et, détail ravis­
sant, Je berceau où donnait le tout 
petit... le bébé de Michel, que la 
grand’mère réclamait sans cesse. 
Mais toujours Us revenaient, ces 
yeux émus, vers d’autres yeux, 
bleus et purs, où passait toute l’â­
me limpide de Lise.

Maintenant, elle savait, oui, elle 
savait que là surtout il parlait pour 

| elle, là, dans ce sanctuaire fami­
lial, où l’homme d’honneur qu’il 
était ne pouvait prononcer que des 
paroles loyales et confier des sen­
timents que le délicat et le tendre 
qu’il venait d’apparaître se fût gar­
dé de révéler à d’autres... Un dé­
sir très vif de lui faire savoir qu’il 
avait été compris envahit la jeune

fille, mais il lui parut que tout mot 
serait en désacord avec ce que de 
telles confidences comportaient.

Elle se leva, et alla vers le ber 
ceau. Une minute plus tard, le bé­
bé réveillé riait au doux visage 
penché sur lui. 11 tendit ses petits 
bras en appelant:

—Tante Lilise I
Elle le souleva, si doux, si gai, 

blond et blanc comme un ange de 
Fra Angelico, et, vans parler, mais 
souriante, alla le déposer dans les 
bras du capitaine.

Lui non plus ne trouva pas les 
mots nécessaires pour remercier 
de la touchante réponse, mais il 
serra contre lui le délicieux petit 
être et leva sur la jeune fille un re­
gard qui était ia meilleure des ac­
tions de grâces.

Pendant qu’il baisait avec joie 
la soie légère des boucles d’or, on 
frappa à la porte, et la tête d’An­
dré apparut dans l’entre-bâille 
ment

—Lilise, père te demande.
—Merci. J’y vais.
Elle reprit l'enfant des bras de 

l’officier, sonna une femme de 
chambre à laquelle elle le remit et 
sortit, suivie de Georges de Lam- 
bellec, qui avait remercié encore 
avec la plus vive gratitude la vieil­
le marquise de son maternel ac­

cueil.
Dès son retour au salon, il fut 

entouré par tous les frères et soeurs 
qui se demandaient gaiement ce 
qu’on allait organiser pour l’après- 
midi, mais Lise avait disparu et il 
se dit que toute lumière avait dis­
paru avec elle.

Il ne la revit que le soir, en ren­
trant d’une longue » romenado dans 
les envlrons ; mais, au dîner, lors­
qu’il leva les yeux sur elle, quelque 
chose brilla dans le doux regard 
bleu, tandis que la vieille marquise 
lui disait matemc-Hement :

— Mon cher enfant, Je suis heu­
reuse de vous retrouver...

Avec une joie profonde, l’isolé put 
se dire que sa vie s’emplissait d’une 
aurore de bonheur.

Et lorsqu’ils furent tous à la cha­
pelle, pendant que M. de Sainl-Gei- 
nièvre récitait gravement la prière 
du soir. Lise, recueillie, mettait de­
vant Dieu l’émoi de son coeur... 
Elle ne savait, ne comprenait point... 
sinon qu’il paraissait ne plus lui 
appartenir, ce coeur innocent.... Il 
.s’en allait, s’en allait, lui semblait- 
il, attiré irrésistiblement vers celui 
qui priait aussi, ému. à quelques 
pas d'elle.

Le lenderrtain, Lise était à peine 
réveillée qu’Alinc faisait irruption

dans sa chambre ; avec importan­
ce, se rengorgeant, la jeune fille, 
assise sur le lit de sa soeur, lui di 
sait d’un ton narquois :

— Toi, qui sais tout ici, tu ne suis 
pas, sûrement, ce que je sais...

— Quoi donc ?
— C’est l’aul qui me l'a confié.
A ce momenl, Jeanne entrait aus­

si. les veux gros de sommeil, en di­
sant :

_ Crois-tu ! Quelle chance a eue 
Pierre, que M. île Lambellec se soit 
trouvé là pour le tirer d’affaire !... 
U faut qu’il soit riche, tout de mê­
me, pour disposer si facilement de 
dis mille francs î Use, tu devrais 
dire à père de penser à lui pour 
moi. Ce ne serait pas trop tôt le 
filer d’ici î

Tout en parlant, la jeune fille 
baillait, s’allongeait dans un fau­
teuil, repoussait les boucles blon­
des «lui encadraient son visage.

Lise g'était soulevée sur son oreil­
ler, et, les yeux agrandis tic siirpri 
se écoutait ses soeurs, dans un trou­
ble sans nom.

— Que voulez-vous dire Y Que 
t'est-il passé ?

Aline reprit la parole, et expliqua 
avec volubilité :

- Voilà 1 Paul avait remontré 
l'huissier de Camarès qui venait 
pour Pierre qn’on poursuivait pour

une dette de dix mille francs, avec, 
en plus, des tas d’ennuis que cela lui 
aurait occasionnés. Il a fuit des bèti- 
ses inouïes, il parait. Il pouvait être 
cassé, chassé de l’armée, et ii fallait 
cet argent tout de suite, ou c’était 
une vraie catastrophe I Je suis 
étonnée, ma chère, que tu n’aier. pas 
été au courant de tout cela ! En­
fin, nous étions là, tous, dans la 
cour, quand l’aul a prévenu Pierre, 
car. enfin, ajouta Aline aigrement, 
si Paul rie s’en était pas mêlé. Pierre 
était perdu !

Oh ! (iil Jeanne, nonchalam­
ment, Paul n'a rien fait du tout. 
C’est le capitaine .

Aline se redressai', furieuse, mais 
Lise demanda faiblement :

Je l’en prie, continue, Aline !
Très flattée, la jeune fille reprit 

son récit,:
Donc, nous étions tous fort en­

nuyés... André surtout avait l'air 
très humilié, quand M. de Lambellec 
a demandé gentiment ceque c’était, 
disant qu’il était un ami de Michel, 
etc., etc. Alors, nous nous sommes 
sauvées toutes les trois, mal tu pen­
es bien que, dés que j'ai revu Paul, 
je lui ai demandé ce qui s’était pas­
sé.

(A tulore)

c* Journ»! eut imnrim» mi Nn <S ru» 
Salnt-Vlnrrnt, ft Moob*al, pur l’IMPlUMU- 
Rll; POèÙLAlUE ift r, spim»»ltllU« Mmltltor. 
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1 COMMERCE ET FINANCE
LA MATINEE 

À LA BOURSE

LE MARCHE 
ALIMENTAIRE

LES ARRIVAGES DE FROMAGE, 
DE BEURRE ET D’OEUFS DE­
DUIS LE PREMIER MAI DER­
NIER. — NOUS RECEVONS DES 
OEUFS DES ANTIPODES. — LE 
MARCHE EST TRANQUILLE 
ET LES EXPORTATIONS SONT 
FAIBLES.

LA BANQUE 
DE MONTREAL

LE RAPPORT FINANCIER INPI 
QUE QUE LES OPERATIONS 
ONT ETE EXCELLENTES POUR 
LA DERNIERE ANNEE ECOU­
LEE. — L'AUGMENTATION DES 
DEPOTS D’EPARGNES. — LE 
RAPPORT DE LA BANQUE DES 
MARCHANDS.

LE COMMERCE 
, DU CANADA

NOS EXPORTATIONS SONT PLUS 
PORTES QU’ELLES ETAIENT 
ET DEPASSENT NOS IMPORTA­
TIONS EN OCTOBRE DERNIER 
- LES IMPORTATIONS SONT 

CONSIDERABLES — DES CHIF­
FRES COMPARATIFS

I Miller” était à prendre un charge- 
S ment pour Liverpool à Montréal.
| Le “Canadian Adventurer" était 
sur l’océan en route vers Montréal 

j avec un chargement de sulphur ciu’il 
I avait pris au Texas; le “Canadian 

-----  „ "... ,.J Sower” était à décharger à Québec;
LA COTE EST PLUS FERME CE: Jp “Canadian Trader” venait de 

MATIN MAIS LES AFFAIRES quitter Montreal se dirigeant vers 
SONT PEU ACTIVES. — LE la Havane; le “Canadian Beaver” 
SENTIMENT QUI DOMINE A partait de Sydney, N.-E., pour la 
LA BOURSE. — il.A SITUATION Barbade et Trinidad; le “Canadian 
A L’HEURE ACTUELLE. — LES j Farmer” était aux environs de Tri- 
AFFAIRES A WALL STREET, j nidad; le “Canadian Observer” était 
Le marché de Montréal a etc ù décharger sa cargaison à Mont­

réal; le “Canadian Victor” était à 
Montréal, à prendre un chargement 
pour l'Amérique du Sud; le “Cana-

m.A4..:» a ui .

*r

BANQUE DE MONTREALi
Rapport Annuel

Compte r-oidu des affaires de la banque pour l'année se lerminan
le 30 octobre 1920

Balance au crédit du compte de» profits et perte», »u at octobre IUIy. 
Profits de l'année au UO octobre 192», après que Pou a déduit les 

d'administration et pourvu aux dette» mauvaise» et douteuses 
X'rimes sur le nouveau stock............................................................. .. .............

On a publié Ces jour» derniers 
chiffres de nos exportations et

tranquille toute Tavant-rajdi si les 
cour» ont fait preuve de plus de 
fermeté dans les différents, com­
partiments. Cette amélioration . a 
d’ailleurs commencé à se faire 
sentir au cours de la séance de sa- 

j medi matin. La cote ne s’esl pas 
les j sensiblement améliorée samedi 
de! mais la tendance semblait être à la

Les arrivages d’oeufs pour la j 
dernière semaine écoulée se tota-i 
lisent a 19,209 caisses contre 18,- 
776 caisses pour la semaine précé­
dente et 32,887 pour la semaine cor­
respondante de l’an dernier. Le 
total des arrivages depuis le pre­
mier mai dernier est de 488,<8.1 
caisses contre 083,448 caisses pen­
dant les période correspondante de 
l’an dernier, soit une diminution 
de 194,659 caisses. La provision 
d’oeufs dans les entrepôts aux 
Etats-Unis le premier novembre 
dernier, était de 3.803,000 caisses 
contre 3,087.000 de caisses à pareil­
le date Tan dernier, soit une dimi­
nution de 1,222,000.

Nous commmençons à recevoir 
de ce temps-ci des oeufs qui vien­
nent de l’Australie et de la Nouvel­
le-Zélande. Ces oeufs sont cepen­
dant restés sur les marchés de 
l'ouest du pays. Ce sont tous des 
oeufs stérilisés. Ces oeufs se sont 
vendus de 80 à 83 sous la douzaine. 
On a reçu aussi à Vancouver d’as­
sez fortes quantités d’oeufs au cours 
de la semaine dernière. Les prix 
sur les marchés de Test restent en­
core forts parce (pie la demande 
augmente tandis que la production 
diminue. L’exportation est nulle.

Les arrivages de fromage pour la 
semaine dernière se totalisent a 2a,- 
485 boîtes, soit une diminution de 
8,328 boites sur la semaine précé­
dente et une augmentation de 4,- 
475 boites sur la semaine corres­
pondante de Tan dernier. Les ar­
rivages depuis le premier mai der­
nier se totalisent à 1,401,315 boites 
contre 1,524,064 .pendant le meme 
laps de temps l’an dernier. Les prix 
du fromage sont à la baisse depuis 
quelques jours et le marché est 
relativement tranquille.

Les arrivages de beurre, enfin 
sont, pour la semaine dernière, de 
4 462 colis contre 5,712 la semaine 
précédente et 12,566 pendant la se­
maine correspondante de 1 an der­
nier. Nous avons reçu, depuis le 
premier mai dernier, 366,460 colis 
de beurre de toute qualité contre 
426,053 pendant la période corres­
pondante de 1919.

Le marché du beurre est passa­
blement incertain et les prix sem­
blent avoir une certaine tendance à 
la baisse.

. . . 26 à 28c.
. . S t .90 à $2.20

Sucre d'érable. 
Sirop d’érable.
Farine-Type— .

bord (f.o.b.) Mont
$12.20

$12.50

Franco
réal........................................

En lots fractionnés *et anx 
épiciers..................... •

Oeufs—

Oeufs strictement frais. 83 ■> 9'c
Oeufs frais choisis.............. 68 a /Oe
Second choix .. .............. oO à 62c

lieurre—
De beurrerie, pasteuri- 

sé. . . • , . • ■ .A * •> I ‘,'a à ode 
De brurrme, premier 

choix. ôl
De beurrerie, bo^ dix. 50
Sucre—

à 52 c 
à 52 c

sucre granulé 
$11 à $13 par 
rat'fineurs.

est
100

Le rapport financier de ta Rau­
que de Montréal pour Tannée fis­
cale terminée Je 30 octobre, commu­
niqué au public samedi montre que 
la prospérité de la première insti­
tution financière du Canada ne se 
ralentit pas. Dans un temps de crise 
comme celui que nous traversons, 
sa publication ne peut que rassurer 
le public et l’étranger.

Ce rapport montre que la bannie 
a pu voir aux besoins agrandissants 
du commerce et de l’industrie dû 
pays. Au cours de Tan écoulé, ks 
prêts Mit augmenté de $60,000,000.

Il y a aussi une grande réduction 
dans le montant des comptes s ré- 
ci aux que la banque avait ouverts 
pour les industries de guerre du 
gouvernement anglais ou canadien.

Le., sécurités fédérales ou pro­
vinciales que détient la banque ne se 
totalisent qu’à $14,863.954 au Jieu 
de $63,984,285 il y a un an.

Les sécurités de municipalités 
ont aussi diminué, leur total étant, 
main tenant de $36,749,430 au lieu de i 
$47,841,359 il y a un an.

Les dépôts d'épargnes continuent 
à augmenter. Us sont maintenant Ce 
$322,578,613. soit une augmen’atiou 
d’environ 810,000,000.

Comme résultat de toutes ces aug­
mentations, Tactif total de la Ban­
que de Montréal est maintenant de 
$560,150.812, alors ue Tan dernier 
il était de $545.304.809.

Les capitaux plus considérables 
à la disposition de la banque lui 
ont permis d’élargir le champ de 
ses activités et d’augmenter ses 
profit» qui sont cette année de 
$4,033.995,; contre $3,314,227 l’an 
dernier.

Ces profits ajoutés à la balance 
du compte de profits et pertes de 
l’an dernier et aux primes sur les 
nouvelles actions mises sur le mar­
ché donne un surplus total de $6.- 
846,850 qui a été divisé comme suit : 
Dividendes et bonus .. $2,960,000 
Montant de réserve. . 2,000,000
Taxe de geurre sur bil­

lets en circulation .. 210,000
Dépréciation des édifices 425,000

Ce qui laisse une balance de 
$1,251,850 porté au compte de pro­
fits et pertes.
LA BANQUE DES MARCHANDS

nos importations pour le dernier j 
mois écoulé. Pour la première fois j 
depuis le mois de janvier dyruier, j 
nos exportations ont été plus for-j 
les que nos importations et ta ba-jla fin de la semai 
lance du commerce pour le mois j indique d'ailleur 
d’octobre, qui est de 23 1-2 mil­
lions, est en notre faveur. La ba 
lance défavorable de.commerce que 
nous avions est donc réduite à 186 
millions et demi de dollars. Nos 
importations restent encore fortes 
cependant puisque la valeur de nos 
importations pour le dernier mois 
écoulé a été de 14 millions de dol­
lars plus élevés qu’en octobre de 
l’an dernier. D y a cependant eu cer­
taines réductions dans nos importa­
tions. -

L'augmentation de nos produits 
agricoles et animaux, les vivres de 
toute nature, a fortement contribué 
à augmenter le chiffre de nos ex­
portation^' La valeur dcvce chef a 
plus que fdoublé si on établit une 
comparaison avec Tan dernier. Nos 
exportations de pâtes et de papiers 
ont été très fortes. L’augmentation j définitivement 
dans ce compartiment, a ete de 6 
millions. Voici d’ailleurs un tableau 
plus explicatif1

hausse. (Test Je même sentiment 
qui a dominé sur notre place loca-: 
le ce matin. Les papiers ont géné-| 
râlement été plus considérés

dian Planter” était à décharger a 
Rio-de-Janeiro; le “Canadian Spin­
ner” était n décharger à Buenos- 
Ayres.

A cette même date le “Canadian 
Pionner” était à Test du canal de 
Suez entre Karachi et Bombay et 
se dirigeait vers Calcutta, Singa­
pore, les ports hollandais de Batta- 
via et de Sarabuya, dans la près

■ nviuenae inmesinei ue p.c. paye le 1er mais 
I Plridemic- trimestriel de 3 p.c. payé le 1er Juin 1920.. . . 
i Dividende trimestriel de 3 p.c. payé le 1er septembre 192»..
I Dividende trimestriel de S p.e. pauble le 1er décembre 192» 

Uuuus de 2 p.c. payable le 1er décembre 1920..............................
;

j Moulant au crédit du compte de la réserve... ............. ...
1 Taxe de guerée sur la circulation des billets de lu banque

au 30 octobre 1920.................................. . .
Réserve pour le* édifices de lu banque.

SiiOO
»ü»«eu(i«U
no

.* 1,812354.4
s

4,033,905.0umio.uoo.o
*0,81(>.850.0

OU» U» 
000. (Kl
uoo.o»
,000.00,000.00

82,000,000.00

210 000.0» 
125,000.00

82,900,000.0'

Balance des profits et pertes reportée...
5,595,00».(Il 

*1,251,850.0.

us L* 'Tnn i(lu l,e duJava2 Je "Canadian Expor-
aint* de7 ier«; Tout Lier” était à décharger à Melbourne, 
i» que <> situation! Australie; le “Canadian Inventor”

entre Melbourneva s’améliorer un peu cette semai 
ne, IJ ne faut pas s'attendre, com­
me disent les courtiers bien au 
courant de la situation, que les af­
faires vont revenir à leur état nor­
mal d’ici à quelques semaines. La 
baisse qui se fait sentir dans tous 
les articles de consommation en 
général affecte-les valeurs en bour­
se d’une manière plus ou moins 
prononcée. Il ne se passe pas de 
semaine non plus sans qu’on nous 
annonce une nouvelle faillite dans 
telle ou telle entreprise. On com­
prend qu’une situatiqn de cette na­
ture. aussi longtemps qu’elle dure- y-. . . .. , „ ,ra, ne peut qu’affecter défavorable- » u ][shi^ r; e,!fangeres d® 
ment le marché spéculatif. Il y au- J*!0!?’• et
ra des améliorations passagères | de^Xfontrlaf113®^’ PreS la Bourse

A New-York:

était sur l'océan, 
et Vancouver.

Plusieurs autres navires de la 
même flotte étaient à Montréal: le 
“Canadian Commander” à Vickers. 
Il vient d’être lancé; le “Canadian 
Recruit” chez Fraser-Brace, le “Ca­
nadian Rover” qui venait d’être lan­
cé à Collingwood, et le “Canadian 
Leader”, était en construction aux 
chantiers Vickers à Montréal.

Capital-action* vers».
Fonds de réserve.........................
Balance de profits reportée..

ETAT GENERAL
30 octobre 1920 

PASSIF

*22.
1 000.00».

,251,550

*22,(100,000.0(

Dividende* non réclamés...................
Dividende trimestriel payable le 
Bonus de 2 p.c. payable le 1er

*23,

ter décembre 1920.. 
décembre 1920...

,251,850.
9 821 

660,000, 
tllMIIIO

Cours du change

EXPORTATIONS

L’actif total die cette institution 
financière, pour les six premiers 
mois de Tannée fiscale, se totalise 
à $209,450,448. soit une plus-value 
de $16,943,875 si on compare avec 
Tau dernier. I^es dépôts ont ausai 
augmenté de $4.628,046 et se tota- 
lisent maintenant à $170.634,061. Le 
capital payé de la Banque est main­
tenant de $9,955.970, soit ahie atig- 
mentation de $1.614,434 au cours 
de* douze derniers mois écoulés. 
Le fonds de réserve a été augmenté 
de $1,400.000 eUest maintenant <le 
$8.400,000. Les pertes courantes ont 
aussi augmenté sensiblement ; ils 
s’établissent à $120,515,463 -our les 
pertes au Cadadn <4 à $1,340.428 
oour les pertes à l'étranger contre 
$102.346,564 et $329,334 respective­
ment.

Le prix 
maintenant 
livres chez
Fromage— *
Bonne qualité. ..... 22 5-16c 
Fromage coloré. ... 23 a 23 j
Pommes Je terre—

Les ventes de ce pro.."it »oi;t as­
sez fortes, et les prix sont à a 
hausse ces jours-ci. Ou demande 
$1.75 pour un sac de 80 livres pris 
au wagon, et $1.90 pris à l’entrepôt 
de gros.
Les viandes fumées—

Jambons de 8 à 10 livres, 40 sous; 
de 10 à 15 livres, 38 ù 39 sous ; 18 
a 25 livres, 37 à 38 sous. Le lard è 
déjeuner (bacon), fait 50 sous, et 
le lard désossé, Windsor, se vend 
u 55 sous.

AUX ENCHERES PUBLIQUES.
A la vente à l’enchère qui a été 

tenue vendredi au Board of Trade 
par la Société Coopérative Agricole 
de Québec, le total des offres de 
beurre a été de 465 colis qui ont 
donné lieu aux ventes suivante: No 
1, 250 colis à 51 cents 5-8 la livre; 
No 2, 215 colis à 49 cents 1-8 la li­
vre, , .

Victoriaville, 19. — 200 boites de 
fromage ont été vendues aujour­
d’hui à raison de 19 cents 1-2 et 19 
cents 3-4 la livre.

Compagnies incorporées
Ottawa, 22 — Voici la liste des 

compagnies qui ont été incorporées 
au cours de fa semaine dernière:

Montres! Preserving Company, 
Limited Montréal, capital $100.000; 
Bélanger Frères et Cie, Limitée, 
Hull. Qué., $100,000; Fur Traders, 
Limited, Ottawa. $25,000; S. Rosen­
thal. Limited, Montréal, $49,000; 
Perkins, Ladd Electric, Limited, 
Montréal, $75,000; Manufacturer’s 
Trading and Holding Go„ Limited, 
Toronto, $250,000; St-I*ambert Ma- 
nufec tuning Company, Limited, 
Montréal. $100,000; l.ammefs and 
maa«e, Limited. Montreal, $200.000: 
Bay mac Tire and Rubber Company, 
Limited, Grimsby, Ont., $150,000; 
Mattawa Investment Company, Li­
mited. Montréal. $250.000; Jones 
Motor Sales, Limited, Ottawa, $40,- 
000; Engineering Saies and Service 
Company, Limited Ottawa, $50,000.

Prod, agricole*. . 
Animaux, etc. . . 
Textiles, etc. . . . 
Priai, chimiques. . 
Fer et acier. , . 
Autres minéraux. 
Mip. non métai. . 
Papiers, etc. . . 
Divers........................

Oct. 1920 
SfiO.llOO.IlH» 

18,207,759 
(184,525 

1,865,850 
«,732,491 
1,623,169 
3,704,931 

29,874,171 
3,501,628

Oct. 1919 
*28,694,954 

29,379,269 
3,609,763

2,895,229
23,965,962

6,842,766

Totaux...................... *129,348,220 *109,446,814 1

'Malgré le taux du change qui nous : 
est défavorable sur la place new- 
yorkaise, nous avons continué à 
acheter aux Etats-Unis. C’est pour* 
sela que le chiffre de nos importa ' 
tians est ensonc considérable.

Voici le tableau:
IMPORTATIONS

Prod, agricoles. . 
Animaux, etc. . . 
Textiles, etc. . . 
Prod, chimiques. 
Fer et acier. . . . 
Autres minéraux. 
Min. non métal. 
Papiers, etc. . . 
Divers. .....

Totaux..................

Oct. 1920 
315,442,308 

5,045,548 
18,233.964 

3.628,036 
22,761,182 

5,315,187 
22,910,698 

5,800,888 
6,632,226

«105,770,037 891,910,477

Voici les chiffres comparatifs 
pour les deux dernières années et 
pour Je mois de septembre 1920:

Sept. 1920 
15.121,588

Oct. 1920 Oct. 1919 
8105,770,037 *91,910,477 *11 
129,348,220 1 09,416,814 91,389.685

*23,578,193 $17,536,337 •**>,731.903

.•Balance défavorable.

l*es chiffres pour les dix mois 
écoulés sont comme suit:

mais aucune ne sera définitive | 
tant que la situation ne se sera pas| 

stabilisée et çelaj 
pourrait prendre quelque temps j 
encore.

La marche des événements sur la | 
place new-yorkaise a été active et 
la cote s’est définitivement mise 
la hausse.

Voici les quelques opérations qui 
, ont eu lieu ce matin sur notre place 

««49 lin locale: les Atlantic Sugar se présen- 
33j76Ji97 j tent en premier lieu mais sont plus 

faibles qu’à la fermeture de samedi 
à 21 3-4; les Aibitibi Power se main­
tiennent relativement bien à 51; les 
Brompton Paper débutent à 63 pour 
se tasser finalement à 62; les Span­
ish River font le sujet de quelques 
transactions à 84; les Steel of Ca­
nada trouvent facilement preneur à 
60; les Wayagamack s’enlèvent en­
core à 102; les Rational Breweries 
attirent l’attention du spéculateur à 
55; les Dominion Canners se relè­
vent difficilement à 30 1-2; les Ca­
nada Car font 29; les Iron, par par­
ties de lots, font 46 3-4; les Quebec 
Railway touchent 21; les Shawini- 
gan se maintiennt à 103; les Ogilvie 
Flour Mills perdent un point dans 
la matinée à 200; les Dominion Con­
verters sont immobiles à 60 et 10 
lots fragmentés de Canada Cottons 
se vendent à 79.

Les valeurs de priorité sont peu 
actives avec les Asbestos Corpora­
tion à 93, les Canada Cernent à 90%, 
les Spanish River à 88 7-8, et les Ca­
nada Steamship Lines à 50.

; Londres, (livre 
| Paris, (franc) . 
j Bruxelles, (franc) .. 
Genève, (franc) .. . 

a Madrid, (peseta) .. 
i Berlin, (mark) .. 
Vienne, (couronne). 
Rotterdam, (florin).
Rome, (lire)............

A Montreal! :

New-York ..
Londres ....
Paris.............
Bruxeilies .. . 
Genève ....
Madrid. .. ..
Berlin.,

Cours moyens 
sterling. .. 3.49 

.. ..16.22

Billets Je ta banque eu circulation.............. . .
Balance due au gouvernement fédéral..............
Dépôts ne portant pas intérêt................................................ _ ]'\
Dépôts portaint intérêt, y compris l’intérêt accru jusqu1»

lu date du rapport.................................. .... ... ...................... ...
Dépôts faits par et balances dues ù d’autres banques ’en

Canada.........................................................................................
Balances dues 5 des banque» et à des correspondants de "ban­

ques ailleurs qu’en Canada.......................................
Billets payables......................... ........................................................................

Acceptations sur billets de crédit............................................ .. ...........
Passif non compris dans co qui précède.....................  ... ."'

*42.
17

111
322i

2,

4

367,31»
,657,119
,739.215.

578,813.

863,393.

,381,644 
,500,86'

.00

.82

.02

.54’

,90

.15

.12

24,301,672.0

*16,361,672.0'.

-*504,088,103 
7,83640.14 
1,864,042

*560,150,812.8.

Oct. 1919 
*20,499,611 

7,523,505 
17,650,906 

2.951,387 
15,842,354 

5,392,026 
ll,82*k263 

3,3643)75 
6,261.810

OPERATIONS DE

G.
(Cours fournis par 
Beaubien et Cie.)

LA MATINE! 
la maison L.-

10 moisl920 10 mois 1919 
.*1,152,355,806 *753.298.979 
. 965,865,115 079,300,110

Imp.
Exp.

Balances.................. t*m,490,601**226,001,101

ÎContre le Canada.
En faveur du Canada.

Courrier de Montmagny
Montmagny, 2 — (S.P.C.) —

Jeudi prochain, U y aura un grand 
eüdbre au profit de l’Association 
Sportive de Montmagny. Ce euchre 
aura lieu dans la salle du manège! 
militaire.

—Après le R. P. Ls. Lalande, 
T As s o ci at ion artistique et littéraire j 
de notre ville, nous offre mainte- ! 
.mint M. Olivar Arselin, qui parle- j 
ra de l’agriculture au temps de 
gilc.

Iron. 5 à 46 %.
| Steel. 90 à 61, 1 4 61.

Abitibi. 250 à 58,15 à 58ÇV 35 à 58.
SuRiir. 10 à 22, 225 à 21-%, 35 4 21\, 20 à

: 21*4.
Brompton. 25 à 63, 125 à 63%, 5 à 62%, 

5 à 62. x>
Car, 25 ù 29
Eaurentidc. 20 à 92, 1 5 92V 
Steam. 13 à 50.
Breweries. 25 à 53.
Quebec. 50 à 21.
Canner*. 15 à 3615,
Spanish. 110 ù 81.
Wayiîg. 75 à 102, 35 à 102.
Shawln. 25 à 103.
Fishing. 3 à 37U,.
Converters. 5 à «0, 5 à 60.
Ogilvie. 20 à 199 , 30 a 200.
Cement priv. 6 « OO1^.
Steam, priv. 10 5 70, 10 à 7(H.t.
Spanish priv, 136 i) 89, 25 à 88%. 4 il 88%, 

20 h 89.
Asbestos priv. 70 à 93.
Tucketts priv. 5 à 83.
Mont. Cot. 10 à 79.
Mont. Cot. priv. 2 à 94.
Bell Tel. 12 h 101%.
Can. Cot. priv. 2.5 6 75.

, Banque Royale, il 5 193.
Y ir- i Hors cot»

i Mont. Tram. 50 à 10. 
i Drydcn. 40 à 28.

..15.20 

.. 6.35 

.. .1325 

.. .0149 

.. .0050 

.. .3050 
............. 26.00

Cours moyens 
.. .. 13 p.c.

.................3.97

...............14.25
..............13.25
............. 5.35

.1720 

.0170

ACTIF
Monnaie courante... ................. *25,187,389.81
Billets du Dominion......................................................................................... 48,199,032.50
Dépôts dans les réserves centrales d'or.............................................. 21.200,000.60
Balances dues par des banques et des corres-

pondants ds banques ailleurs qu’en Canada #15.202,365.82 
Prêts sur demande et à courte échéance (n'oxcé- 

dant pas trente jours) au Canada, sur obli-
ations, debentures et stocks................................. 1,944,383.05

Prêts sur deniaude et à courte échéance (u excé- ,
cédant pas trente jours) en Angleterre et 
aux Etats-Unis.............................................................. 95,017,883.64

; Garanties des gouvernements fédéral et provinciaux, n’excé-
dunt pas la valeur du marché.........................................................

Obllgutiors. debentures et stocks de chemins de fer et d’an-
trées n’excédant pas ia valeur du marché...............................

Garanties des municipalités canadiennes et garanties pu­
bliques anglaises, étrangères et coloniales, autres que
canadiennes..............................................................................................

Billets d'autres banques.................................................................
Chèques sur d’autws banques..................................................................

*112,104,032.49

11,863,954.49
4,542,070.76

36,749,430.85
3,367,578.0»

22,872,419.35

Vienne...........................................0059
Rotterdam.................................... 3450
Borne.........................................22.80

Prêts et escomptes courants au Canada (moins remise d’in-
.. „térêt> • • ....................................................................................................... 223,495,472.43
Prêts aux cités, villes, municipalités et commissions scolaires 14,785,680.94 
Prêts et escomptes courants ailleurs qu’eu Canada (moins

remise d’intérêt)............................................................ ........................... 17,619,853.19ets — —"-------- .... ---------------- ---------- ...

*289.146,508,3 4

PLACEMENT DE 
PREMIER ORDRE

L’OBLIGATION

de la Compagnie de Pulpe et de 
Pouvoirs d’Eau du Saguenay, 

plus brièvement appelée

SAGUENAY-
PULPE

remboursable à Montréal ou à 
New-York.

Prix : le paire et l’intérêt couru.

Bill? eu souffrance, à la perte desquels il a été pourvu. 598,988.99

F-difices de la banque. 5 pas plus que le coût (moins les montants déduits)
Dettes de clients sur billets de crédit (“as per eontra”)................... •..................
Dépôt au gouvernement fédéral pour garantir la circulation des billets... 
Autre actif non compris dans ce qui précède..........................................................

#256, 500,601.551 
500 (WO.OOÎ 
836.991.38 { 
038,106.6»! 
129.141.981

*58(1,150,812.851

FREDERICK WILLIAMS-TAYLOR,
Gérant général.!

VINCENT MEREDITH.
Président.

Aux Actionnaires de la Banque, de Montréal.
, , Nous avons révisé cl vérifié la caisse et les garanties de la banque à son siège so­

cial, le 30 octobre 1920, et aussi une autre fois tel que requis par l’Acte des banques, 
et nous ayons trouvé qu’ils agréent avec les livres de la Banque. Nous avons aussi ré­
visé et vérifié la caisse et les garanties de plusieurs des principales succursales de la 
Banque a differents intervalles durant l’année. Nous avons obtenu toutes les informa­
tions et explications que nous Ttvons demandées, et toutes le* transactions qui sont ve­
nues a notre connaissance ont été, dans notre opinion, en dedans des pouvoirs de ia Dan-

3ue. Nous avons comparé le bilan ci-dessus avec les livres et comptes, au siège social 
e la Banque, et avec les retours certifiés reçus des succursales, nous certifions que, 
dans notre opinion, le bilan ci-dessus est fait de manière à montrer un aperçu vrai et 

■Jusle de I état des affalées de la Banque d’après les meilleures informations et les ex­
plications a nous fournies et tel que démontre par les livres de la Banque.

Montréal, 19 novembre 1920.
J. MAXTONE GRAHAM. C.L.,
JAMES HUTCHISON, C.L.,

Vérificateurs.
De la firme Riddel, Stead, Graham et Hutchison.

LE TEMPS LAFL0TTE
s mm MARCHANDE

Toronto, 22 (S. P. C.)—La haute 
pression cpii sévissait sur le non! 
de l’Ontario, samedi, a augmenté et 
à gagné le Bas Saint-Laurent. En 
même temps une pression faible 
s’est formée et est restée station­
naire sur (la partie ouest du bas des
dfrnn4o£UtiÆÎLd^!fcSlS i comprend actuellement quarante-et- 

., 'Rdr.o, tandis que 'Inns le lJn navjr<?s qUj sillonnent toutes les 
Quebec et les ro vine es maritimes. lllcrs (ju monde. Le programme du 
la température a ete au beau et au gouvernement pourvoit il la cons-

LES NAVIRES DU GOUVERNE­
MENT CANADIEN SONT SUR 
TOUTES I.LS MERS. — QUA- 
RANTK-ET-UN SONT EN SER­
VICE. — NOUS EN AURONS 
SOIXANTE L’AN PROCHAIN.

Cette Compagnie avait, au 31 dé­
cembre 1919, un actif de $25,197,- 
483 ; elle gagne cette année dix 
fois le montant de ses frais obliga­
toires. C’est la plus grande affai­
re industrielle dirigée par des Ca­
nadiens français^ et l’une des plus 
fortement organisées. Le change, à 
l’heure actuelle, porte le rende­
ment de ses obligations à plus de 
7%. ______

On souscrit à tous nos bureaux 
et chez les notaires nos correspon­
dants.

VersaïllfJ^ïSnMir»

«•OWTHtiL DOUtaiS OTTAWAautetc -. - voaton

Bureau-chef ; Montréal, 
Immeuble Versailles.

Tél. : Main 7080

Êmiasion
Provinciale

Province de Québec
Bons 6% o- à 5 ans 

Coupures :
$100, $500 et $1,000

Prix: le pair (100%) et intérêts

La flotte marchande du Canada

Ses Ressources

Elles sont innombrables et 
pour ta plupart inexploitées. 
Afin de faciliter leur mise en 
valeur, il est de votre intérêt de 
prêter à notre administration 
provinciale, qui travaille au dé­
veloppement méthodique de nos 
richesses à tous. Vous avez du 
même coup la certitude de fai­
re un placement rémunérateur 
et d’absolu repos, puisque, con­
trairement à ce qui se passe 
ailleurs, notre dette publique a 
décru de $15.63, en 1901, à 
$13.58, à t’heura actuelle. C’est 
donc une aubaine que nous 
vous offrons pot le remploi de 
vos fonds ; ne manquez pas de 
nous transmettre votre com­
mande, sans tarder.

Prospectus sur demande

old et 
lent do

VILLE 9E PARIS
-5%-

Obligations à lots
N ou» vendions aujourd'hui 
*33.ÙU. Pobligntion de Ô00 
Francs participant ù tous 

les tirages.

BRYANT, ISARD 
& CO.

Vgeut* de Change 
v>-»t) rue St-Frs-Xavier, 

Montréal.
MAIN 4960

Iv*)4âsl- MutauLî cyi relict? télé

lÜtuljS-'i
if» n 

Canada

phi- 
trehes des

BOURSE DE NEW-YORK
Cours furni par la maison Fortier, Beau­

vais et Clè, 88 rue Notre-Dame ouest. Mont­
real.

Allis Chalmers..................
Am. Beet Sugar** . . ,
Am. Can. .........................
Am. Car and K. . . . 
Am. Inter. C.Orp. . . . 
Am. Locomotive. . . . 
Am. Smelting. ....
Am. Sugar....................
Am. Sumatra Tobacco. 
Am. Woolen. . . . . . 
Anaconda Capper. . , 
Baldwin Loco. . . .
Bethlehem Sleet (81... 
California Petrol. . . 
Canadian Pnelflc. . , 
Central Leather. . . .
Atlantic Gulf......................
Colorado Furl and Iron.
Corn Jrnducts....................
Crucible Steel....................
Cuba Cane Sugar. , . .
General Motor*..................
Goodrich..............................
Great Northern Ore. . 
Inspiration Copper. . . 
Internat. Nickel. . . . 
Inter. Merc. Marine. .

do de priorité. . . 
nternat. Paper. , . . 
Kelly Springfield. . . 
Keystone Tire and Bub 
Ijicttawanna Steel. . . 
Mexican Petrol. . . . 
Pan Amir. Petrol. . .
Vanadium............................
Pierre Arrow. ... , 
Pressed Steel Car. . ,
Reading....................... .... .
Republic I. and S. . . 
Sinclair Oil Cons. . . 
Southern Pacific. . . .
Texas Oil. ...................

tstudebaker. , . . . . 
Bethlehem Motors. . .
Union Pacific....................
United RetAit Stores . ■ 
U.S. Indust. Atcoiq). .
U.8. Rubber.....................

| U.S. Sleet; ......
I \YrstimUiou*c. ....
I Wiltvs-Overlabd. . . .

158

si
62',
«Ï

que le temps a été relative- j 
doux dans l'Ouest..

PRONOSTICS :
Lavs et Baie Géorgienne: Forts 

vents de l’evst et du nord-est, avec 
plue ou neige par moments durant 
une partie de la journée demain.

Haut Saint-IL tturn t et Outouais : i 
Forts vents de l’est et du nord-est. 
Froid. Un peu de neige ou de grésil 
demain.

Bas Kaint-Lau'renf, Golfe et Côte 
Nord: Vents du nord-est, beau et 
froid. Neige probable demain.

Provinces maritimes: Vents du 
Nord-est et de l’est, tournant en 
tempête dans l’ouest de la Nouvel- 
1-Ecosse. Beau e froid dans l’est.

Lac Supérieur: Vents froids du 
nord et du nord-est. Neige locale.

Manitoba: Beau, peu de change­
ment. v

Saskatchewan et Alberta: Vents 
du sud-est, nuageüx et assez doux, 
neige.

Max. min.
Prince Rupert.............. 42 40
Victoria....................... 50 44
Kamloops..................... 46 38
Cailgara........................ 42 16
Edmonton.................  40 24
Prince Albert.............. 34 24
Winnipeg..................... 32 12
Whte River................ 24 8
Sauüt Ste-Aiarie .. 80 22
Toronto........................ 29 28
Kingston................. ., 28 20
Ottawa............................ 24 20
Montréal ........ 26 24
Québec............................ 24 18'
St. Joltn. N.-B.............. 32 22
Halifax............................ 38 28
St. Johns. N Md............. 30 20
Détroit............................ 50 40
New-York . ................ 48 10

traction de <3(1 navires en acier. Ce|: 
programme sera complété l’année j 
prochaine. Deux nouveaux cargos 
ont été livrés dernièrement. Ce 
sont le “Canadian Carrier” et le; 
“Canadian Squatter”. fous;
deux un jaugeage de 4,575 tonnes. 
Construits tous les deux sur les 
Grands Lacs, ils ont été séparés en 
deux parties pour leur permettre 
de passer dans les écluses des ca-1 
naux. Les travaux d’assemblage 
ont été faits aux chantiers Vickers i 
à Montréal. Le premier est parti 
pour son premier voyage le 30 oc­
tobre dernier. Il est maintenant j 
rendu à Glasgow. Le second doit] 
partir ces jours-ci. Le “Canadian] 
Mariner” doit être lancé bientôt aux; 
chantiers maritimes d'Halifax et il 
commencera son service dans quel-1 
ques semaines.

Le dernier jour du mois d’octobre 
dernier, les différents navires de la 
flotte marchande du Canada étaient 
aux endroits suivants: Le “Canadian 
Aviator” était à Londres à déchar­
ger sa cargaison; le “Canadian Con­
queror”, le “Canadian Ranger”, le 
“Canadian Seigneur” étaient à Li­
verpool prenant un chargement 
pour le Canada: le “Canada Settler" 
était à décharger A Manchester; ie ■ 
“Canadian Trapner" était à Cardiff;! 
le "Canadian Volunteer" déchargeait 
à Glasgow et U* “Canadian Voya­
geur” était à prendr un chargement 
u Cardiff. Le “Canadian Carrier”, 
était dans le golfe.se dirigeant vers 
Glasgow; le "Canadian Navigator” 
était sur l’Océan, en route pour Glas­
gow; le “Canadian Signait»’'’” venait 
d’arriver à Glasgow; le "Canadian; 
Otter" sb dirigeait vers Londres: le

Spéculation
Placement

Actions, Obligations 

Cotées, achetées, vendues

Beausoleil, Limitée
Bons et Obliga. ns 

112, rue St-Jacqucs, Montréal 
Tél. Main 1415

!G5

PLACEMENTS DE 
NOVEMBRE

Valeurs Echéance Rend
PROVINCIALES %

Province de Québec. Juin 1925 6.00
Province de Saskat­

chewan............... 1940 6.00

MUNICIPALES
Trois-Rivières.........  Nov 1922 6.00
Montréal (Délorim.). Mar 1939 6.00
Hull.......................... Nov 1953 6.00
Joliette........... . Mars 1940 6.00
Pointe Claire..........  Mai 1943 6.00

“   Mai 1944 6.00
Magog......................  Jan. 1942 6.00
St-Pierre aux Liens... Mai 1954 6.00
Ville de Paris..........  Mai 1930 6.50

SCOLAIRES

Montréal.................. Nov. 1930 6.00
*0utremont (Ecoles 

Protestantes)....... Août 1930 6.00

Ville St-Pierre.........  J&n. 1936-53 6.00
East Angus............... Juil. 1944 6.00

’’ ’’ ............... “ 1945 6.00
•: " ............. " 1949 6.00
2 .*! ............. " 1950 6.00

AVIS

Londres et Cardiff ; le "Canadian

Notre calendrier finan­
cier annonçant à l’avance 
les événements qui se dé­
rouleront dans le cours 
«le décembre, sera bien­
tôt prêt à être distribué.

N’hésitez pas à vous en 
procurer une copte !

FAIRBANKS,
GOSSELIN
&C0.

Agents de Change à la 
Hourse de Montréal

TELEPHONE
MAIN 4090

communiquant avec tous
les services.

Demandez notre lettre 
financière.

esp par la présente donné que ras­
semblée annuelle «tes actionnaires dé 

j la Cie Interprovinciale, Idée, aura 
lieu à Montréal, au bureau-chef, chez 
le notaire Beauregard 97 rue St-Jac- 
ques chambre 42 à quatre heures 
p.m., le 30 novembre 1920.

G. A. ROY,
Gérant général.

PAROISSIALES 

N.D du Perpétuel
Secours.......... Juin 1925 6.00

SERVICES PUBLICS

•Montreal Tram. &
Power Co............ Mars 1924

Montreal Public Ser­
vice Co............ . Juil. 1924

Quebec Railway......  Dec. 1939
Bell Telephone........  1925 7.00

INDUSTRIELLES

•La Cie de Pu

6.25

6.50
875

Victoire............

Une explosion

Québec, 21* — (D.N.C.) — A une 
heure hier midi, une explosion for­
midable s’est produite a l’entrepôt 
frigorifique de la “Dominion Fish 
and Fruit”.

Pendant plusieurs heures, toutes 
les maisons environnantes furent 
remplies d'une forte odeur d’am­
moniaque dont on se sert pour pro­
duire le froid dans la bâtisse.

On attribue cette explosion à une 
fuite de gaz, car elle s'est produite 
alors qu’un ouvrier enflammait une 
allumette. Heureusement person­
ne n’a été blessé mais la plupart des 
vitres des fenêtres sont brisées et 
les conduits de l’ammoniaque. 11 
peut se faire qu’une grande quantité 
de viande soit gâtée car la vapeur 
d’ammoniaque a dû pénétrer dans 
les viandes et les brûler.

ulpe et 
i d'Eau 
y........

Juil 1 1931

f 1934
’»ble» * New York.

6.50

DOMINION
..........  Dec. 1922 6.50

Nov 1923 6.27
Nov 1924 6.35
Dec 1927 6.05
Nov 1933 ' 5.88
Nov 1934 674
Dec. 1937 5.68

(redit Canadien
Jncorporé

M, RUE ST JACQUES, MONTREAL 
TshvUi» : M.k SK, 2*27 .( I**»

■mu PmUI» 1111

SAUCISSE—
porc fralo aenlomcnt. 

marqua

S. L. CONT \NT
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nLe Canadien de Saint-Henri, ®0 s I Torontoniens 1 Bourget. W. (îeoffrian. ^ *-c**«»v .
Le Champlain, Saint-Jean, C. A. «Olît VlCtoriCUX
La Feuille d’érable, 652 Garnier, Kingston, 22. —■ club de l'Uni-1

O. Magnan. ! versite de Tordnto, en triomphant
Gaieté Canadienne française, 120 i du McGill, ici, samedi après-midi, 

Clarence, Ottawa, Alb. Lament. | par 14 à 6, a remporté le ebampion- 
LTnfatlgable, Saint-Hyacinthe, J. nat intercollégial. Une foule de six

LE PROGRAMME DE CE SOIR
AU MONUMENT NATIONAL

Quatre combats de dix rondes seront mis à 1 affi­
che par le club Athlétique Régal.—Brosseau 
et Silas Green donneront une exhibition de 
trois rondes.

i C’est ce soir qu’a lieu la séance 
de boxe organisée par le Club Athlû 
tique Regai au Monument National 
alors que quatre combats de dix 
rondes seront disputés entre nos 
boxeurs locaux et des pugilistes 
américains.

La séance île ce soir fait le su­
jet de bien des commentaires, car 
en plus des quatre rencontres, entre 
boxeurs locaux et étrangers, Eugè­
ne Brosseau donnera une exhibition 
de trois rondes avec le nègre Silas 
Green, son entraîneur.

Brosseau, s’il faut en croire son 
gérant, veut donner une exhibition j en 
avant de se battre pour prouver aux 
amateurs s’il est encore capable de 
quelque chose. Le Canadien dit qu’il 
se sent aussi fort qu’il y a deux uns 
et qu’il veut revenir pour de bon.
Ses admirateurs seront donc en me­
sure de se rendre compte, par eux- 
mêmes, de ce qu’il peut faire.

Les autres asesauts au program­
me de ce soir, paraissent bien équi 
libres et elles devraient donner lieu 
à de belles luttes. Young Green sera 
opposé à Young Sharkay ; Young 
Lewis rencontrera Runny McCor

0. Duckett.
Le Laviolette, Trois-Rivières, C. 

Langlois.
Montréal-Canadien, 463 Saint- 

Hubert. G. Connelly.
Le Meilleur, 43 Sheppurd, J. H. 

Lavallée.
Le Molière, 365a Montcalm, H. 

Poisson. •*
Le Richmond, 1068 Notre-Dame 

ouest, R. Desrochers.
Le Saint Paul, 18U5 Saint-Ï’atrick, I 

J. Elie.
Le Montagnard, 1262 Dorion, J. I 

A. Morand.
Le SainRCharles, 65 Saint-Jac- \ 

ques, M. Souop.
Le Trappeur, 531 Sainte-Cathe­

rine est. M. Foisy.
Le Tricolore, 427 Adam, Maisftn

à sept mille personnes assistait au 
match, qui ne fut pas aussi intéres­
sant qu’on croyait. I,es Universi­
taires de Toronto ont assumé une 
avance considérable, puisqu’ils fi­
nirent le premier mi-temps avec unt le pr 

de il
nus

score de 11 à 0 en leur faveur. La 
tenue des champs d’arrière des Var­
sity a été un des facteurs principaux 
de la victoire des équipiers de la 
Ville-Reine.

Le McGill a commis une foule 
d’erreurs plutôt désastreuses, et ses 
adversaires n’ont pas été lents à en 
profiter.

Toronto
Aile volante Duncan

AL REFORM CLUB ,

UN CADEAU A 
L’ANGLETERRE

M. ARTHUR TRAHAN DECLARE 
Al DINER-CAUSERIE DE SA­
MEDI, QUE LES LIBERAUX RE­
FUSENT DE DONNER UNE MA-1 
RINE A LA METROPOLE. — IL j 
VAUT MIEUX ENCOURAGER 
L’AGRICULTURE.

Oui I U Constipation se guérit facilement . 
„ avec l'Eau Purgative

“RIGA”
C'est le laxatif de famille par excellence, car U agit gen­
timent sans causer ni nausées, ni crampes, ni coliques,

noemne DES EAUX MSOATIVES BIGA, SO, rne Pleerfa, Montre*!.
N. B.—Cwtee A merquer po*r euchr» (telile») ®*tU »ur demande.

mick ; Gus Lavigne fera face*,
Greek Alger, tandis que Georges Ri- i » 250 Peel Jasvet et Teddy O’Flanagan feront les M.-VA-A., 2oU Feel, Jas.
frais de l’assaut principal. nald*

La rentrée de Rivet et Lavigne i t 
attendue avec impatience par leurs 
admirateurs, car on les dit en meil­
leure condition que jamais. Rivet
s’est préparé au gymnase de la po 
lice tandis (tue le Québécois s’est

MacDo-
Trois-Ri-

Mcüil! 
Anderson 
Flanagan 
Little 
Carroll 
Baillie 
Nicholson 
Parkins 
Notman 
Ross

entraîné au Cercle Outremont, avn 
Eugène Brosseau. Ils sont bien dé 
terminés à faire 
année.

Ce sera la première fois qu les 
fervents de la boxe verront Lavigne 

condition

Trois-Rivières, Les 
vières, N. Michelin.

Cercle Frontenac, 147 boulevard 
Langelier, Québec, J. B. Pelletier. Ambridge 

Y.M.H.A., 697 Saint-Urbain. Lifshin 
Le Sorel, Sorel, A, Laliberté. ; MacGregor 
Le Dollard. Sherbrooke. M. Guay. Lazier

Demis 
Demis 
Demis 
Quart 
Ext.
Ext.
Centres
Centres
Int.
Int. 
Mêlées 
Mêlées 
Mêlées 

McGill:

Breen 
Taylor 

Mackenzie 
Hobbs 
Ralph 
Fisher 

West man 
Carew 

Stirrett 
Wallace 
Taylor 

Douglass 
Ferguson 

Russe, Phil-La Tuque-Rouge, Sherbrooke, J. ] Substituts 
ivirler d’eux cette i C. Gonest. j pofts, Wallace, Fitzgerald, Wilson,

Québec S.S.C., boîte 67, Québec, j Rutherford, Gamble, Hamilton, G. 
! E. C. Joseph.
j The Holly, Winnipeg, E. J. Ram-

Lorsqu’il s’est battu j soin. s _ .... . „
ayer Jack Thomas, a Monument! Winnipeg S.S.C., Winnipeg, H. B.
N’atiortal. l’an dernier, il n’avait mis'Trotter, 
les gants que cinq ou six fo!s. Mal Le Salaberry, Valleyfield, H. La­

mothe.
Les Alpins, 218 Champlain, Hull,

L. I,agacé.
Le Boucanier, 28la Saint-André, 

A. Tremblay.
Le Montcalm, 425 Saint-Jean, 

O’Pîanaffan, McCormirb. Alger et j Québec, J. E. Jolin.
Kharkov sont nrrivûs. hier, fl^ Ros-, Huron, 2o4 Scunt-Cyrilîc, Que* 
ion aecompnnbéo. de leur gérant. : bec, E. Lirette.
.Un,' McDonald. Tons se sont rap-| L’Union Commerciale, MO rue 
portés en bonne condition.

gré tout il a foncé le boxeur local à 
se dépenser. On ■'ait que Lavigne 
aspire à un match revanche avec 
son vieil ennemi et i! l’obtiendra, 
sans doute, s’il sort victorieux ce 
soir.

! du Pont, Québec, H. Rocard
Le Zouave, 224 Latourelk, Qué-

L’ASSEMBLEE DE LA N. H. A.
Elle a eu lieu samedi à l’hôtel Windsor.— Hamil­

ton remplacera probablement le club Québec. 
— Déclaration de M. Quinn.

bec, A. E. Côté.
Le Carillon, Sherbrooke,
Le Saint-François, Sherrooke. 
Etoile de l’Est, Lennoxville. 
Le National, 80 Cherricr.

La “National Hockey League” a 
tenu une assemblée samedi après- 

Ijmtdi, à l’hôtel Windsor, alors que 
la plupart des clubs étaient repré­
sentés. Cette réunion fut des plus 
■mouvementées, car la principale 
question à l’ordre du jour était le 
transfer de la franchise du club 
Québec. Deux applications de-J 
valent être prises en considération, 
l’une de la part-de M. Tom Duggan, 
de l’Aréna Mont-Royal et l’autre 
d’un groupe de sportsmen d’Hamil- 
ton. Aucune décision ne fut prise 
à ce sujet, mais Ton est porté à 
croire cependant que la franchise 
-de la Vieille Capitale sera opérée 

! dans la ville de la province d’Onta­
rio. Cette -'estion sera définitive- 
n ent réglée samedi prochain, alors 
qu’aura lieu rassemblée annuelle, à 
Toronto.

Les rumeurs avaient circulé à 
l'effet que Livingstone et Percy 
Quinn s’étaient porté acquéreurs de 
ki franchise du club St. Patrick, 
mais MAI. Ouerrie, Fred. Hambly et 
Paul Ciceri, qui détiennent la majo­
rité des actions du club Ontarien, 
ont démenti cette nouvelle et de fait 
ces magnats représentaient officiel­
lement le St. Patrick à la réunion de 
samedi, et ont déclaré qu’ils opére­
raient de nouveau leur franchise 
cette saison. Il est fort probable

les clubs d'Ottawa, Montréal et To­
ronto. Dans les grandes villes il est 
possible de payer de bons salaires 
aux joueurs, mais ici le public s'est 
souvent montré indifférent.

“C’est surtout pniur voyager qu'il ; j: 
en coûte cher. C’est une bagatelle 11 
d’aliier jouer à Montréal, mais lors­
que vient le temps de se rendre à ; 
Toronto, il en coûte trop cher.

“Nous avons fait tout en notre 
possible pour essayer de conserver 
notre franchis'' une adiré année, 
afin de faire revivre le sport pour 
de bon, mais il a été impossible de 
le faire. Des gens d’Ontario, beau­
coup plus riches que nous, se sont 
mis dans le chemin et il a fallu cé­
der. . „

“Comme cette charte qui nie per­
mettait d’opérer dans la Xational 
Hockey League m’avait été accor­
dée personnellement, la Ligue fera 
ce qu’eHe voudra cette année.

“J’ai appris mie Hamilton vou­
lait se mettre de la partie cet hiver, 
et jé ne serais pus surpris de voir 
que ce serait cette ville qui l’ob­
tiendrait. Situé près de Toronto, 
Hamilton, petit mieux arriver mie 
Québec, car les joutes qui y seront 
disputées recevront le patronage 
des deux endroits.”

La ligue des maisons 
d’affaires

I Voici les résultats obtenus lors 
'des joutes régulières de la ligue de 
quilles des Maisons d’affaires dis­
putées vendredi dernier aux allées 
do National:

Laporte et Martin Gie Idée 
Cadette ... 14!) 150 182— 481
Clark .... 12!) 123 117-
Constantineau 101 153 147-
Bruult . . .153 129 136-

rancoeur. . 164 158 147-

Ross, Pearson; Toronto : Snyder, 
Sullivan, Ketrhum, Murray, Earle, 
Weaver, Hounston, Hyde, j. Tavlor.

Arbitre : N. J. McAuley, R.M.C.; 
juge: Col, C. F. Constantine, R.M. 
C.; chef de ligne : J. V, Young, R. 
M.C.; pénitencier: E. O, Stiter, K. 
C.I.; chronométreurs : W. J. Mor- 
risson, Montréal, Dr J. McCallum, 
Toronto; hommes de la ligne de tou­
che, N. Williafson, McGill, J. Blake, 
Varsity; hommes de ligne, Charlie 
Gage, Toronto; J. McArthur, McGill. ------------ •----------- L

Autre victoire
des Argonauts

M. Arthur Trahan, député de Ni- 
colet aux Communes, a été le confé­
rencier au lunch-causerie qui a été 
donné samedi dernier. M. L. P.
Cordeau, c.r., présidait la réunion.
Plusieurs députés fédéraux étaient 
présents.

Le conférencier a d’abord payé 
un tribut d’hommages à la mémoi­
re de sir Wilfrid Laurier dont le 
80ème anniversaire de naissance 
tombait samedi dernier.

M. Trahan déclare que les hom­
mes publiés doivent travailler pour 
deux causes: la prospérité du pays 
et le maintien de l’héritage consti­
tutionnel et religieux qui nous a été 
légué par nos ancêtres. Il croit que 
le gouvernement Meighen n’a pas 
rempli ces deux conditions.

La guerre a donné naissance à 
deux conceptions différentes du 
patriotisme, dit l’orateur, la pre­
mière, celle de M. Borden et du , ,
gouvernement unioniste, consistait | dans les bureaux de

TRIBUNAUX CIVILS

EST-CE UN 
INDÉSIRABLE?

UN ROUMAIN DETENU DANS 
LES BUREAUX DE L’IMMIGRA; 
T ION DEMANDE UN BREh 
D’HABEAS COH BV S POUR K)R; 
CKR LES OFFICIERS DE CE 
DEPARTEMENT A DONNER LES 
CAUSES DE SA DETENTION.
Le

I medi
juge Bruneau a accordé, sa- 
matin un bref d’habeas cor

telles.
La majorité de la cour d'appel a 

décidé que ce dernier tribunal avait 
1 juridiction pour rendre une dèci- 
j sion en matière (Vhabeas corpus re­
gardant les questions criminelles. 
| Des juges Carroll et Dorion ont ex- 
! primé l’opinion que la cour d’ap- 
! pel n’a voit pas juridiction en la 
matière. Ils ont déclaré que M. Ca­
bana aurait dû prendre une action 
CH cour supérieure pour faire an­
nuler le jugement du juge Duelos.

L'avocat des frères Lnbrie a dé­
cidé de porter cette cause devant le 
plus haut tribunal du pays. La dé­
cision que rendront les juges ne la 
cour supérieure en matière d'/ui- 
béas corpus aura certainement une 

et éclarcir------ —---- -- - _a_ t grande portée et ôctarcira une parpus qui avait été demande par An-,.. , , nroeédu e
ton i Freiner, actuellement détenu ,u ,u ' P™ciuu.(.

..............  ...............  dans les bureaux de ITminigration CINQ ACTIONNAIRES DEVRONT
en une théorie absolument milita- ! “ Montréal. Le requérant demande ; PAYER
riste; l’autre était basée sur un sen-j à la cour de donner ordre a M. ai 
liment canadien et n’avait en vue phonse Reginibald, qui a la chai g 
que d’aider les Alliés. Les libéraux ' de ces bureaux à Mont; c al, 
ont déclaré dès le début de la 1 fa«re comp^ître pour tore expIF. 
guerre, que leur politique consis-1 Tjer au défendeur les motifs <lt sa 
teruit dans une participation à la ,détention 
guerre en proportion de nos res

Totaux 696 713 730—2139
L. Chaput fils Cie

Théoret 
DuTocher . . 
Coke
Balthazar . . 
Trudel. . . .

Tot-aux . .
St Lawrence 

Colère tic

142 
H)6 
125 
177
143

122
149
129
204
156

Idée 
148- 
113- 
127- 
156- 
95-

'Poronto, 22.— Dan un match in­
téressant de rugby, vu par plus de 
5,000 personnes, samedi après-midi, 
les Argonauts, du Big Four, ont 
triomphé du club Toronto, cham­
pion de VOnturio Union, par 7 à 6. 
Ce fut une exhibition passionnante, 
qui se termina nar une série d’ef­
forts surhumains des Argonauts, 
qui changèrent une défaite quasi- 
certaine en une magnifique victoi­
re.
Argonauts 
Gilhooley 
Munro 
Batstone 
O’Connor 
Cochrane 
Gree^
Brad field 
Sinclair 
Sullivan 
Hay 
Huestis 

.. „ j Romerill 
^‘2 Britnell 4o8 
371

370
401
418
469

537
394

783 760 639—2172
Flour Mills Co 
168 12!) 151-

Ltd
448

que la ligue se composera des clubs j UNION CANADIENNE 
Ottawa, Patrick, Canadien DES RAQUETIEURSHamilton et que l’échelle des parties 
sera double, et que le championnat 
sera décidé en deux séries, tout 
comme Tan dernier, le vainqueur 
de la première moitié de la saison 
rencontrera le gagnant de la deux­
ième série pour le championnat du 
Big Four.

Deux arbitres permanents seront 
engagés pour la saison et les clubs 
ont été priés de suggérer des noms 
pour la prochaine réunion.

La saison s’ouvrira vers le 22 
décembre, pour se continuer jus­
qu’au commencement de mars, alors 
que les champions de T Est iront 
jouer avec les champions de la ligue 
de la Côte du Pacifique, pour la ; 
coupe Stanley et pour le champion-j 19767-08 
nat mondial. i Montagnard.

Les clubs Ottawa et Canadien ont | 1908-09 —
obtenu la permission de la ligue, j \. \ 
d’aliler jouer des parties d’exhibi­
tion à Brooklvn et à Philadelphie, le 
mois prochain et Georges Kennedy 
est parti hier soir, pour New-York, 
pour conclure les derniers arrange­
ments.

Les clubs étaient représentés par 
les délégués suivante à T assemblée 
de samedi: Canadien, Nap. Dorval 
et Georges Kenned- • St. Patrick,
Paul Ciceri, Fred. Hambly et Char- 
file Querrie; Ottawa, Tom. Gorman 
et E. Dey. Le club Québec n’avait 
pas de représentant.

DECLARATION DE M. QUINN

Léptiiie . . . 78 135 121- 334
La bel le . . 110 167 129- 412
Couillard 112 148 125— 385

196 155 161 — 512

Totaux . . 670 734 687- 2091
Huxlon, Hébert Cie Ltée

Archambault. 157 154 129- 440
Carignan . . 133 126 771 - 430
Godin . . . . 1-6 187 192- 505
Gui moud . . 152 116 163- 431
Jealinotte . . 147 176 135- 458

Totaux . . 715 759 790—2264
Maison Rolland

Villeneuve. . 161 131 168- 460
Rodier . . . 140 101 169- 470
R béa u me . . 160 149 153- 462

; Dumouchel. . 148 146 126- 420
Lefebvre . . 121 145 160- 426

Totaux . . 730 732 776- 2238
Alphonse Racine

M. Gagnon . . 134 137 148 -419
Dion . . . . 99 116 154 - 359
Jmo Gagnon. 123 168 146- 437
J. Foirier . . 135 120 156-- 411
Ben Charron 118 146 156— 420

Totaux . . 609 ---- a- 687 760--2056

aile volante 
demis 
demis 
demis 
quart 

mêlée 
mêlée 
mêlée 

intérieurs 
intérieurs 

centre 
centre 

extérieurs 
Henderson extérieurs McCormick

Argtos, substituts : Bugh, Garrett,! 
Shoebottom, Young, Fea, Parks, 
Laurie.

Toronto, substituts: McLaren, 
Bowby, GiHiespic Brass, Worthing­
ton.

Officiers : Hugh GaH, Ben Simp­
son.

sources.
M. Trahan a fait l’historique de 

la loi de conscription. II a rappe­
lé la conduite tie M. T.-A. Crcrar 
alor.* ministre de l’Agriculture dans 
le ci bin et Borden. Ce dernier a 
voté pour Pabolilioi des exemp 
Dons peur les fils de cultivateurs.

Le conférencier se déclare en fa­
veur de la bonne entente entre An­
glais et Canadiens français mais 
a la condition qu’on nous rende jus­
tice. Il est en faveur d’un tarif 
modéré qui fournirait des revenus 
au fisc sans enrichir les industriels, 

M. Trahan croit qu’il serait pré­
férable de dépenser le peu d’ar­
gent dont nous pouvons disposer 
pour le développement de 1 agri­
culture plutôt de gaspiller des mil­
lions à construire une marine. L’o­
rateur ne veut pas que le Canada 
fasse cadeau à l’Angleterre des na­
vires dont elle a besoin.

Le conférencier, déclare que les 
principes religieux qui sont ensei­
gnés dans nos écoles suffiront à ré­
gler la question sociale s’ils sont 
bien appliqués.

M. le député de Nicolet dit que 
Mills lies libéraux sont opposés aux éco- 

Francis ; les dites nationales, au divorce et 
Crawford i à l’impérialisme.

Torontos
Miles

Mitchell
Degruchy

Cotinarher
Peck

I^> bref est rapportable, le 26 no­
vembre.
cNE CAUSE TRES CONSTESTEE.

La cour d’appel a entendu samedi ; 
la cause de la Montreal Light, Heat \ 
and Power Co. contre la Montreal 
Public Sendee Corporation. L’appe- 
pelante réclame de Tin limée la 
somme de $10,000 de dommages de 
même que de la Consolidated Heal- 
ty Company, qui est propriétaire 
des appartements “Linton . Cette 
dernière compagnie avait passé un 
contrat avec la Montreal Eight pour
la fourniture 
Jes appartements

de l'électricité dans 
l’édifice Lin-les appartements de i equice can­

ton. Lu Montreal Eight avait le 
droit exclusif dé fournir de l'élec­
tricité aux lodâtaifés d’après le 
contrat. La compagnie ntimee avait 
accordé un tarif spécial en consi­
dération de ce,privilège. Au bout de 
cinq ans, les propriétaires du Lin 
ton, ont averti ta Montreal Eight 
d’enlever ses fils. , . ,

t jette dernière it pris une injonc compagnie devaient être payees en 
lion interlocutftjré contre la Con-j entier. Cependant ces actions peu 
soli dated Realty. Le juge Bruneau j vent être payées en services ou 
l'a «•envoyée. Ta.* juge Mèiennan de-

Le juge Ilowgrd a rendu une dé­
cision samedi sur la réclamation 
de M. E. .Sfaint-AiiHHir, liquidateur 
de là “Compagnie Industrielle 
d’immeuble’’.

Celte compagnie avait été fon­
dée en 1912 en vertu de lettres pa­
tentes du gouvernement fédéral. 
Elle avait un capital autorisé de 
$250,000 et devait s’occuper de 
transactions immobilières. Cette 
société a fait faillite. Le liquida­
teur réclamait de MM. Unie Le­
blanc. Jules Beauchemln, A. S. 
Reauchemin, Stanislas Poulin, A. 
W. Rousseau, Napoléon Turcot et 
Arthur Ecrément la somme de 
$20,000 chacun, il réclamait $17,000 
de Mgr G. M. Lepailleur.

Ia! requérant alléguait que les 
premières personnes mentionnées 
dans la requête n'avaient pas payé 
en entier les actions qu’ils déte 
liaient dans la compagnie. M, Saint 
Amour alléguait que Mgr Lcpaitlcui 
n’avait versé que $3,000 sur $20,- 
000 d'actions qu’il possédait tu 
son nom.

Le juge Howard a déc lapé qu’er 
vertu de la loi des Compagnies fé
déni les Jes actions prises dans uni

Neat j 
Houston | 

Shappard| 
Smith I 

Garnet

POUR McGILL

DE $4,739,703. — DIX-HUIT 
CENTS SOUSCRIPTEURS.

Fête annuelle
du Métropole
-------  ! Les derniers rapports de la sous-

Un’des événements sociaux les cription de l’Université McGill, 
plus impalieminent attendus chaque compilés samedi, indiquent une 
année, sera le euchre annuel du j somme totale de $4,739,703, soit 94 
club de baseball Métropole, chain-j pour cent de l’objectif à atteindre

vant qui la cause était venue au 
mois d’avril 1917 avait accordé une 
certaine somme de dommages à la 
demanderesse, il avait de plus 
maintenu en faveur de la Montreal 
Light le privilège exclusif de la 
fourniture de Télectricité au Lin- 
ton.

Les propriétaires du Linton et la 
Public Service Corporation ont por­
té le jugement de M. Mclennan de­
vant la cour de revision. 1-es juges 
Fortin, Weir-et de Lorhnier ont 
maintenu les conclusions du juge 
Mclennan et ont renvoyé la cause 
en cour supérieure. Le juge Mc­
lennan a de nouveau entendu la 

CRIPTION E&A BIEN PRES D’E- j cause. Le 14 février 1919, il a con 
THE ATTEINT. — LE DERNIER damné les défendeurs a payer a la 
RAPPORT INDIQUE UN TOTAL i demanderesse la somme de $3,449.-

PRESQUE LES 
CINQ MILLIONS

L'OBJECTIF FIXÉ PAR LES OR 
GAN I SA TEL! RS DE LA SOUS

L’assemblée .serai - annuelle de 
TUnion Canadienne des Raquri- 
teurs aura lieu samedi soir pro­
chain au Château Frontenac de 
Québec alors que tous les clubs se­
ront priés d’être présents.

Nous croyons intéresser nos lec­
teurs en publiant aujourd’hui la 
liste des officiers depuis la fonda­
tion de cette Union, qui est Tame 
dirigeante du sport de la raquette
au Canada ainsi que les noms et _ .. ,
adresses des clubs qui font partie L/UmOUlm 86 battra COI1- 
de cette importante organisation :

ANCIENS PRESIDENTS
Arthur Lamalice, Le

tre Johnny Howard

j. Le

W. X.

Lock well, 
Fetch, Holly 

A. Couillard, Union 
G. A. Decelles, Le

Québex-, 22. — La ville de Québec 
n’aura pas de hockey profession­
nel cette année. Voilà la déclara­
tion qu’a faite aujourd’hui M. J. 
Quinn.

Je n’ai pas assisté à l’assemblée 
convoquée pour .samedi, à Thôtel 
Windsor, a dit F. Quinn, car je sa­
vais qu’il n’y avait rien à faire.

F. Quinn a ajouté que la fran­
chise de Québec disparaissait avec 
sa démission dans la Xational Hoc­
key League. On la lui avait accor­
dée à lui personnellement et main­
tenant la Ligue peut en disposer 
comme bon lui semblera.

M. Quinn a dit que les résultats 
obtenus dans la Vieille Capitale Tan 
dernier, avaient été loin d’être sa­
tisfaisante et que le club avait beau­
coup perdu d'argent.

Ÿ “Nous avons perdu” presqu'à 
chaque partie louée chez nous, a 
continué 'M. Ouinn. “Il en coûte 
beaucoup nnur opérer un club à

1916- 17 
violette.

1917- 18 — 
Montagnard.

1918- 19 — 
terme.

Président 
Montcalm.

1er vice-président 
Le Sorel.

Leonard Dumoulin pourra enfin 
prouver ce dont il est capable, 

„ _ ! lorsqu’il s’alignera contre Johnny
Gordon L. Bowie, -mj Howard, mercredi, à TArcna Mont- 

Roval.
Dumoulin a été malchanceux de 

puis quelque temps. Les boxeurs 
qu’il a rencontrés n’étaient pas de 
taille et ceux qui auraient pu lui 
donner du fil à retordre ne se sont 
pas rendus, comme Ta fait le gros 
Jim Cully, la semaine dernière. Ce 
soir-là Dumoulin était découragé. 
Il voulut plier bagage et s’en re­
tourner se battre dans la Nouvelle- 
Angleterre. Mais, comme Howard 

„ j n’a jamais manqué à sa parole à 
Vallerand, | chaque fois qu’il était engagé pour 

i se battre à Montréal, un match de 
*'a' j la sorte a rassuré Dumoulin et il 
r a consenti à rester. Howard est de 
Le taille à forcer Dumoulin à se dé* 
0 penser, car il a pour lui Texpé- 
*e| rience et cet assaut devrait don* 

j ner lieu à une belle lutte.
La rentrée d’Oscar Deschamps 

I dans Tarène locale, a bouleversé 
Le Mes boxeurs de la catégorie des 

! poids plume et ses admirateurs, 
A. Laliberté»! qui ne manquaient jamais une par- 

i tie de baseball à Maisonneuve à

1909-10
Zouave.

191041 
S. S. c.

1911- 12 —
Commerciale.

1912- 13 — J 
Champêtre.

191344 — C. C. Cabana. La Tn- 
que-Rouge.

1914-15 — J. N. O. Ledoux, Le 
National.

191546 — C. A. 
cle Paroissial,

J. H. Béland, Le 
Paul G. Majeau, 
Paul G, Majeau,

OFFICIERS POUR 19204 921 
A; Lachance,

pion de la ligue Indépendante, qui 
aura lieu jeudi soir, le 2 décembre, 
à la pailesife du National, 80 rue 
Cherrier. Ce sera la torisiènje fête 
de ce genre, et les organisateurs 
veulent se dépasser, cette année, 
pour battre tous les records.

Une foule de prix ont déjà été 
reçus, et pas moins de 150 atten­
dent les heureux gagnants. Cin­
quante prix seront donnés par le 
seule club Métropole, tandis que 
pas moins de cent autres ont été 
promis, de sorte qu’il faudrait être 
bien malchanceux pour n’en pas 
gagàer un.---------- •-------------

Nouvelles sportives
Le club McGill a remporté le 

championnat junior de Québec en 
triomphant du Grand Tronc par un 
résultat de 12 à 1 samedi après- 
midi dans une intéressante joute le 
rugby, * * *

Le Montagnard invite tous I s 
membres du club à assister à ia fête 
de la Sainte-Catherine qui sera cé 
lèbrée mercredi soir au chalet de 
Cartierville. Le départ se fera par 
tramway spécial, angle des rues

La matinée de samedi a donné $87,- 
000, de la part du comité des noms 
spéciaux et $20,000 venus d’en dé-* 
hors de la ville.

On à reçu des centres qui n’a­
vaient jusqu'ici donné aucun signé 
de vie, comme Halifax et Winnipeg, 
les sommes de $2,100 et de $1,425, 
respectivement; Sherbrooke a sous­
crit $10,000 de surplus, portant sa 
souscription générale à $22,000. La 
ville d’Ottawa a largement fait sa 
part avec $25,000, dont $10,000 de 
M. F.-D. Ross; $5,000 de la Cie E.- 
B. Eddy et $500 de sir Robert Bor­
den.

Les gradués de TUnivarsité ont 
Contribué pour la jolie somme de 
$551,000. dont $162,000 venus de trouvé4 coupables d’homicide

87. Ces derniers ont plaidé de nou 
veau leur procès en cour de revi­
sion. Cette fois le. Linton et la Pu­
blic Service Corporation ont eu 
gain de cause. 1ms juges Demers, 
Panneton cl de Lorimter ont infir­
mé le jugement de première instan 
ce.

La question à décider est celle 
ci : les propriétaires du Linton ont 
uonné a àa Montreal Light le pri­
vilège exclusif de fournir de la lu­
mière électrique aux locataires du 
Linton pour cinq ans. Est-ce que la 
Montreal Eight a le droit de passer 
des contrats aveç ces locataires 
pour une période 'plus longue que 
cinq ans? -- -

L’AFFAIRE LÀBRlE EN COUR 
SUPREME

L’affaire de Joseph et d’Emile 
Labrie sera plaidéc en cour suprê­
me. M. C.-C. Cabana vient de l'ins­
crire devant le plus haut tribunal 
judiciaire canadien.

On sait que les frères Labrie ont

pour autre considération. Les «rpt 
personnes contre qui le liquidateur 
réclamait de l’argent prétendaient 
qu’ils avaient obtenu leurs actions 
en retour des services rendus à la 
compagnie. Le tribunal a dit que 
si les directeurs d’une compagnie 
sont les meilleurs juges de la va­
leur des services rendus en faveur 
d’une compagnie, la Cour a le de­
voir de chercher s’il y a eu réelle­
ment des services rendus. Or en 
l’espèce, le juge Howard a trouvé 
que seul A. S. Reauchemin avait 
rendu service à la Compagnie In 
dust rie lie. Le juge a aussi con stall 
que Mgr Lepailleur était de honni 
foi lorsqu’il a acheté 200 des ac' 
lions de la compagnie en liquida 
tion.

I.e tribunal a donc condamné 
MM. A. W. Rousseau, Jules Beau- 
chemin, Arthur Ecrément et Napo 
léon Turcot à verser au Hquidateut 
chacun $20,000,

Textérieur. C'est la Colombie-An­
glaise qui tient la tête des souscrip­
teurs en dehors de la métropole, 
avec une somme de $58,000. Ottawa 
arrive en deuxième lice avec $25,- 
00U et Sherbrooke suit de près avec 
$22,000.

CE QU'EN DENSE M. CURRIE 
de circons* 1.111 s d if 11-—x u i JL xv * « x. * j v v# • ( * » - « i-é7

a la Calmry Congregational W?1* que des irrégularités graves 
h ilinuinirhe sir Arthur Cur-i(Iul avaient ete commises dans laprocédure suivie par les officiers

Dans une allocution 
tance à

tramway special, angle nés ™es i ^ lnn(; .nn jon ,|P i., i pi iH i-iuirr »u
n^S heures'to p inSaint< Lii,herl lca”1I,aRne ,le s'>uw’r*Ption qui s’est déjà justice, 
ne, a » mures au p.im j ternnnéc samedi soir.

Bien qu’il soit satisfait du résuhal

involontaire sur la personne d'un 
nommé Case à Stoke, dans les Can­
tons de l’Est. Le juge Désy a con­
damné Emile Labrie à vingt-cinq 
ans de pénitencier et son frère Jo­
seph au bagne pour la vie.

En avril dernier, M. Cabana a 
présenté une requête devant le ju­
ge Duelos 'pour l’obtention d’un 
bref d'habeas corpus en se piai-

Le club de rugby Sainte-Brigide 
a remporté le championnat inter­
médiaire de Québec en battant le 
chib Wcstmou..*. par 18 à 12 same­
di après-midi.* * *

Le club de l'Université Harvard a 
triomphé du Yaie par 9 à 0 dans 
leur joute annuelle, samedi après 
midi. Four la première fois des 
joueurs ont été expulsés du jeu pour 
rudes.se. 80.000 personnes ont as­
sisté à cette rencontre.

obtenu, le principe de l’Université 
McGill est rependant quelque peu 
désappointe de ce que les souscrip­
tions ne soient venues que cie l,- 
800 personnes environ. Il avait es­
péré un plus grand nombre de pe­
tites souscriptions; il s’était imagi­
né que dix mille personnes au 
moins verseraient leur obole.

M. Currie n annoncé quelques- 
unes des améliorations qui suivront

Le juge Duelos a donné ordre de 
libérer Scs deux prisonniers, le 3 
mai, en déclarant que les vices de 
procédures dont se plaignaient les 
requérants étaient Siibèlaiitiels. Le 
procureur général a fait de nou­
veau arrêter les deux Labrie. ,M. 
Cabana a demandé un bref d'ha- 
beus corpus devant le juge Duelos, 
Ce bref a été accordé. Le préfet 
du pénitencier de Saint Vincent de 
Faut n’a pas amené les deux pri­
sonniers devant la cour, au jour 
fixé dans le bref. Le juge Duelos

Navire “Victorian”
DE QUEBECTMARDI LE 23 

NOVEMBRE 1920.
La navire “Victorian” parlira de 

Québec mardi, le 23 novembre. En 
plus de ses trains réguliers, le che­
min de fer Pacifique Canadien fera 
circuler un convoi spécial, consis­
tant en wagons-ordinaires et en wa­
gons-lits modèles, lequel train par­
tira de Montréal, gare Windsor, à 
11 hi p.m. hindi, le 22 novembre, el 
ira jusqu’aux abords du navire à 
Québec.

Le 23 novembre, les passagers 
inscrits pour ce navire auront à 
leur disposition le train régulier 
du Pacifique Canadien, No 350, le 
Frontenac, qui part de la gare 
Windsor, à 9 h. 45 a,ni, et est atten­
du à Québec à 3 h. 25 p.m., et ils 
seront transférés au quai du navire 
dès leur arrivée. (réc.)

........

En Autriche
Vienne. 20. (S.P.A.) — Le prési­

dent du département de police 
Schober essaie vainement depuis 
quinze jours de former un cabin I 
en Autriche. Il a an., ncé qu'il 
échoue parce que le parti pangèr- 
manique refuse de lui accorder son 
appui. On croit qu’il vu falloir avoir 
recours aux élections.

la campagne de souscription: ainsi1 a menacé M. G.-S. M al ép art d’un an 
la bibliothèque de TUniyersité sera ! d'emprisonnement. Le 14 juin, le

Le traité de Rapallo est 
ratifié

Belgrade, 22. —Ts.F.A.) ~ Le ca­
binet yougo-slavé a ratifié le traité 
de Rapaiio aujourd'hui, intervenu 
entre l’Italie et la Yougo-Slavie cl 
réglant in question de l’Adriatique. 
Le vote a été unanime.

2e vice-président 
Tricolore.

Secrétaire- trésorier 
Le National.

Secrétaire-correspondant ': J. 
Fournier, Union Commerciale.

DIRECTEURS
A. Tremblay Le Boucanier ; G 

Cardin, Le National •, J. H. Lapoin-’ 
te. Union Commerciale ; J. Mac- 
Donald, M.A.A.A. ; Jos. E. Ledoux, 
L'Infatigable ; A. Egan/ Le Mont­
calm ; R. Desrochers, Le Rich­
mond.

Québec et ne crois Jis que per-j N0MS ET ADRESSES DES CLUBS 
senne réussisse jamais à ravoir une
autre charte dans la Xational Hoc- j Ass, Bons Amis, Sainte-Thérèse, 
ken Leaaae. ! Alb, Guénette.

“Un club à Québec ne pourra ja- La Casquette, 92 Rachel est, A. ; se rencontreront dans un assaut de 
tuais faire assez pour rivaliser avec J Carmel. | dix rondes.

O. Lalonde,! Chaque fois qu’il lançait, seront à 
T Arena. Lorsqu’il se bat ou qu’il 

A. Racicot, I joue une partie de baseball, Des- 
1 champs a toute “une suite" et bien 

A. des gens qui ne vont jamais à la 
| boxe s’y rendent lorsque Des- 
: champs est à l’affiche, 
i IvC prochain adversaire de Des- 
champs sera Eddie Kelly, de Bos­
ton. L'Américain vient de faire par­
tie nulle avec Jabez White, il y a 
trois semaines à Syracuse. Jabez 
White est un des meilleurs boxeurs 
de sa division aux Etats-Unis et 
un homme qui peut faire partie 
avec lui pendant douze rondes, de­
vrait être de taille à donner du fil 
à retordre au Canadien.

Georges Fapin et Young Lewis 
seront a l’affiche le même soir. Ils

* * v
Le* trois gardiens de buts des I enrichie de plusieurs milliers de vo-i juge IHiclos a encore donné ordre 

clubs de la ligue de hockey de la|i|ume* et ouverte aux citoyen»; on deJioércr les deux Labrie.
Côte du Pacifique ont signé leur ! doit également fonder des bourses 
contrat et seront de nouveau sur jà l'usage des étudiant» pauvres, afin 
l’alignement cel hiver. Fowler, Hol- de développer et (te faire servir tous 
mes et Lehman ont déclaré qu’ils fos talents ignorés, 
joueront dans l'ouest cette saiosn. _____

Au Mont-Saint-Louis
* *

Jack Russo, de la Nouvelle Or­
léans, a défait Harry Kid Brown
dans une bataille de huit rondes dis j "T~
mitée à Philadelphie samedi soir. Hier, au Mont-Saint Louis, on a i 
Danny Kmmer a mis Max William-' célébré la Sainte-Géciie par un joli j 
son hors de combat en deux rondes concert qui sera répété, ce soir. | 
dan* ia semi-finale. ! L’orchestre, sous la direction de M. i

* * * j J.-J, Goulet, a donné une série!
Le rapoort envoyé au gouverne-1 d'oeuvres intéressantes, de même

ment indique une la première réu- que l’harmonie, dirigée nar le pro-1 
nion du Windsor .TorV' • Club a | fesseur Hardy, l^e publie, noni- 
rnnnorté un bénéfice de nlus dr 
*300.000. H a été pavé $137.150 en 
prix d’admission et les paris se sont 
élévés à $3,854.955.00.

* * *
Joe Lvnch de New-York a mis 

Johnny Ritchie hors de combat en 
quatre ronde* hier *oir à Water 
burv. Lynch pesait 119 livres et 
Ritchie, 135%

Cette cause est venue devant la 
cou»- d’appel durant le dernier ter 
me de ce tribunal M. C.-C. Cabana 
a prétendu qu’il n’y avait pas d ap­
pel d’un Jugement rendu en matiè 
re d'habeas corpus ayant trait aux 
questions criminelles ou prétendue»

ma: ~ an
Pourquoi n’Hi-hèteo-to poo lo fomouoo 

oouclaoo. marque

S. L. CONTANT
Folio ou porr frolr «eutomont 7

OLYMPIC U Plus Grand
PAQUEBOT
ANGLAIS

breux. a beaucoup applaudi deux 
saynètes musicales, de même que ' 
deux choeurs. Un élève, M, Lueim | 
Martin qui. quoique tout icune, mon 
tre d’étonnante* dispositions pour 
le violon et une technique au-dessus i 
de son âge a reçu une véritable ov« 
t!on et plusieurs rapnels. I>e clarl-i 
nettiste soliste a été également rap- i 
pcl^ I

POUR LA 
FRANCE

27 NOV. 29 DEC. 26 JAN.
Passages disponibles pour 
toutes les classes.
ExceHcnh Canin* Cabines Jpocirutt* 
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LES TROUBLES RECOMMENCENT
Le* “Black and Tan»” cernent un terrain de jeu 

et fouillent 3,000 personnes. — Quatorze 
agents britanniques sont tués et cinii blessés. 
— Un prêtre est assassi—é.

GRECE LA LIGUE DES NATIONS

LA POLITIQUE ' DES DEMANDES 
DERHALLIS . D’ADMISSION

Dublin 22. - (S.P.A.)—On rap-1 marais longeant la route près de
ix/rte que des Black and Tans ont Dama, à quatre milles de Galway, 
envahi hier le terrain de jeu où Des volontaires étaient à la recher-
deux clubs irlandais étaient à jouer ( che du disparu depuis dimanche
une partie de ballon et qu’ils ont) dernier, jour où il fut enleve par 
tiré sur la foule des spectateurs, eej trois personnes inconnues. Un grou. 
oui créa toute une panique et eau- De de jeunes gens du comte ont 
sa la mort de 35 personnes ; plu- fait la tragique découverte, 
sieurs autres ont été blessées, i A un certain endroit, tes çher- 

le club Tipperary et celui de cheurs observèrent que la terre 
Dublin se faisaient l'a lutte au parc avait été fraîchement remuée. Ils 
Uroker en présence de 15,000spec-j se mirent ulors a fouiller le sol au 
tatcurs. lorsque les Black and Tans < moyen de bâtons lorsque tout a 
firent irruption sur le terrain en ; cours ils aperçurent la soutane du 
grand nombre. Il s’ensuivit une i prêtre. Des émissaires furent tout de 
bousculade et une mêlée indescrip- suite envoyés à Galway pour y nn- 
tihles après quoi les Black and noncer la nouvelle et en ramener 
T un.s firent feu sur la foule. ; des prêtres ; ceux-ci étant arrives,

La joule était commencée depuis | pn continua les fouilles au clair de 
environ quinze minutes, lorsque | la lune et on sortit de terre le corps 
seize voitures remplies de Black : du cure disparu. On attribue la 
and Tans sont arrivées aux portes, nioît-a une balle, 
du parc Croker. Les militaires for : Des campagnards de cette partie 
nièrent un cordon autour du ter- quasi inhabitée, racontent que des 
rain, puis, après avoir installé des | hommes sont arrives en voiture a 
mitrailleuses sur la voie ferrée qui ! cet endroit dimanche dernier, a la 
domine le parc, ils se ruèrent sur (suite de 1 enlevement. La voiture 
le terrûn s arrêta tout près «e 1 endroit ou le

Des "balles furent tirées en l’air, ! cadavre a été exhumé, puis les !u- 
puis, à Ja consternation des spec- j nueres s éteignirent. Quelque vingt 
tatcurs, on prit la foule pour cible, j minutes plu* les lampes furent ral- 

Une version officielle de l’affai- lumées et les mystérieux .voyageurs 
re dit que Ja police auxiliaire a vi- ! quittèrent les lieux, 
sifé le parc dans l’intention de Le corps du père Grrffin a été 
fouiller les spectateurs parmi les-jfxpose dans 1 église paroissiale de 
quels on comptait mettre la main ; Umy/ny- Une foule considérable 
sur quelques-uns de ceux qui ont Kest rendue auprès de la dépouille 
commis les récents crimes. ! mortelle et de* prières y ont ete

D’après cette version dix per- ! dites pour 1e repos de son aine. Aux 
sonnes ont été tuées. Après que les j messes du matin, la nouvelle fut an 
spectateurs et les joueurs eurent : "0".^ aux cdoyens, du haut de la 
quitté le pare, on trouva pris moins chaire. , ,
de trente revolvers sur le terrain. L* 1 eghse Saml-Josepli, ou le dé 

Un témoin oculaire raconte que; fun* exerçait ses fonctions, )es prè­
les Black and Tans firent leur ap-! «“' ont. omis le sermon et se sont 
parilion quelque temps ajicès que ! homes a relater les niciHentsidel,i 
la partie fut commencée. Xie Griftin et a icn-1 dre hommage à sa mémoire.

Bien que plusieurs prêtres aient 
1 été malmenés ou menacés, ces ctei-

Le témoin prétend avoir vu torn- "jf1,' J® ^
lier plus de trente personnes. Plu- est le preonjer qm ail perdu la vie.
sieurs ont été blesses durant la fui-
tt* orée i ni fée uni suivit Peu de *ln‘ cIl,i avec, le P.ev, Peie
enms a rès on vit tes «éronlanes Griffin> ;t ^ekèè hier, en son égli- s imvtd er^ia S vi Bece qui** pro voqiii a te. 1er mai, il a reçu

toutes sortes de rumeurs tendant 
â faire craindre les pires malheurs.

La foute les ayant hués, dit-il. ils 
se mirent presque immédiatement j 
à tirer sur la masse des spectateurs. !

cinq menaces de mort et qu’il 
n’avait «as couché chez lui. Il ajou- 

| (a nue le défunt n’a jamais été me-
DE NOMBREUSES EXECUTIONS f üa,:,;’
Londres, 22. Les attentats ont 

été (fort nombreux à Dublin hier. 
Vers neuf heures du matin, des of­
ficiers et des civils qui font partie 
des cours martiales ont été fouillés f 
tant à l’iiûtel Gresham querellez eux 
et tués dans leur lit, dont l’un sous j 
tes yeux de sa femme. Le bilan des i 
troubles est de 14 tués, cinq blessés, 
quatre prisonniers, dont un souf- i 
frant de blessures. Dans l’après- ! 
midi, la police, ayant des soupçons, i 
a cerné une foule de spectateurs ac­
courus au parc Croke voir jouer 
deux clubs irlandais. Des coups de 
feu ont vite été échangés, e les 
policiers ont tué dix personnes et 
en ont blessé plusieurs. Dans le. 
tumulte qui s’en est suivi, une fem­
me et un homme ont été piétines à 
mort.

• A j’hote] Gresham, L. A. Wilde a 
été tiré dans son lit et l’ancien ca­
pitaine J. McCormack était encore 
dans sa chambre à coucher lorsqu’il 
u été abattu. Au No 28 de la rue 
Pembroke, le major Dowling et lei 
capitaine Price ont été abordés au j 
sortir de leur chambre et tués dans ^ 
les escaliers. Tous deux étaient en ! 
uniforme. Le colonel Woodcock, le 
colonel Montgomery, le capitaine 
Kennelly, et un officier des “Royal 
Scots’’ nommé Murray ont été bles-oqt
ses au même moment. A !I7 rue 
Northampton, le capitaine D, L. i 
Alacla?an et deux civils du nom de 
Smith et de Caldoun, ont été pris au 
lit. traînés sur te toit de la maison 
pour y être exécutés. A 38 rue Up­
per Mount, deux officiers nommés 
Bennett et Aimes, ont été amenés de 
leur chambre à coucher à un appar­
tement reculé et fusillés. Un autre 
officier répondant au nom de Mc­
Mahon, logeant à 22 rue Lower 
Mount, et le capitaine Fitzgerald, 28 
terrace Earlsford, ont eu le même 
sort. A 92 Lower Baggot, une trou­
pe de 25 hommes a fait irruption et 
a découvert le capitaine Newberry 1 
au lit avec sa femme. L’officier a ' 
eu le temps de tirer, mais il a'ensui- i 
le été tué dans tes bras de sa fem- ; 
me. Aux divers endroits visités, les j 
meurtriers ont avant de partir fouil-t 
Jé hâtivement en recherche de do­
cuments tendant à prouver que le i 
gouvernement encourage tes pour­
suites, mais on nie officiellement 
qu’ils aient trouvé quoi que ce soit 
de compromettant pour la Couron­
ne et on ajoute que la mort de ces 
officiers ne ralentira aucunement 
la pression exercée sur le Sinn Fein. 
Bien plus, on dit que le nombre des 
espions dénonçant les républicains 
irlandais a été accru. Après les at­
tentats, on suppose que tes raiders 
se sont mêlés paisiblement à la fou­
le.

Il y avait 3,000 personnes au parc 
Croke au moment où les autorités 
ont fait établir autour de la place 
un cordon de “Black and Tans” et 
de militaires. Des pelotons de Sinn 
reiners les ont vus venir et ont tiré 
dessus. Les auxiliaires de la poli­
ce ont rendu le feu et on a pu voir 
se dérouler des scènes terribles. 
Les spectateurs de la joute Dublin- 
l'ipperary s’écrasaient en cherchant 
à s’enfuir, pendant que tes halles de 
la police faisaient tomber dix hom­
mes et infligeaient des blessures à 
nombre d’autres. Toutes les per­
sonnes présentes ont finalement été 
fouillées.

UN PRETRE ASSASSINE.
Galway, 22. (S. P. A.) — On

a trouvé samedi dans une fos­
se de peu de profondeur qui 
avait été creusée à quatre mil 
les de cette ville, le cadavre 
du R. P. Griffin, ce prêtre qui est 
disparu de mystérieuse façon il y a 
quelques jours. 11 porte à la tête 
une blessure causée par une halle. 
Le corps a été transporté à Galway 
hier matin. Cette nouvelle a créé un 
vif émoi. Le cadavre dvi révérend 

Griffin, lequel était curé de 
Park, a été trouvé dans .un

TROUBLES A DUBLIN.
Dublin, 22. (S.P.A.) — Des coups 

de feu ont commencé à retentir 
dans les rues juste â minuit di 
manche matin et on rapporte que 
les victimes sont nombreuses. Les 
militaire* déploient une grande ac­
tivité. On dit officieusement que 
l'affaire du parc Croke, hier après- 
midi, a coûte la vie à dix personnes, 
et qu'il y a eu 65 blessés dont li 
gravement.

DES INCENDIES.
Londres, 22. (S.P.A.) — Des in­

cendies ont éclaté hier soir à Du­
blin en différents quartier», au dire 
du correspondant du “Daily Mail.’’ 
Douze intirmières sont au nombre 
des personnes mises en état d’ar­
restation. Le “Mail” prétend savoir 
qu’on fait en ce moment des pré­
paratifs pour envoyer d’énormes 
renforts de troupes en Irlande et 
que dans tes milieux officiels on 
redoute que l’épidémie d’assassi­
nats ne se répande en Angleterre 
même.

Suivant 1e correspondant du “Ti­
mes”. des fern nir ont participé aux 
attaques de l’avant-midi contre les 
officiers. À certain endroit, qua 
rante raiders sont arrivés à bicy­
clettes. Rue Mont, à un moment 
donné,les ‘‘Black and 'fans” qui pas­
saient en voiture ont entendu des 
appels de secours. Ils ont aussitôt 
pénétré dans la maison d’où sor­
taient les cris, et une véritable ba­
taille s’est engagée entre eux et les 
volontaires irlandais. Deux “Black 
and Tans ont été tués, et du côté 
des volontaires il y a eu plusieurs 
blessés.

Le "Globe” parlait samedi d’une 
recrudescence d’activité militaire à 
Ballydehob et Schull, comté de 
Cork. Des troupes armées de cara 
bines et de mitrailleuses sont par 
lies de Skibbereen.

Aux bureaux irlandais, à Lon­
dres. on attribue la tuerie d’officiers 
d’hier à Dublin à la répression ac­
centuée récemment par le gouverne 
ment contre les Sinn Feïno-s. La 
plupart de* officiers et civils tom 
bés sous les coups des volontaires 
font partie du personnel des cours 
martiales eu de l’administration de 
la loi. On ajoute que le* assaillants 
ont opéré des fouilles dans tes an 
parlements de leurs viclimes afin 
de certifier, en interceptant des do­
cuments. qu’ils avaient ra'soti •!.» les 
tuer ou de u-s blesser. Il y a des 
fore1* cpns’nérabtes aux alentours 
de Dublin et le gouvernement n’est 
pas sir qu’él es ne se liv^eryn. pas 
à des rqsic.savîes.

LL NOUVEAU CABINET ENTEND
CONTINUER LA POLITIQUE
ETRANGERE DE VENÏZELOS —
UNE OFFENSIVE CONTRE MUS-
i APHA KEMAL-PACHA.

Athènes, 22 — (S.P.A.) — Le ca- 
; binet Rhallis entend continuer la po- 
ilitique étrangère du ministère Ve- 
nizelos. Ou s’attend à ce qù’il don­
ne son appui aux troupes grecques 
en Asie Mineure pour qu’elles puis­
sent déclancher une nouvelle offen­
sive contre Mustapha Kemal-paclva, 
chef des nationalistes turcs.

lai journal ministériel rapporte 
que te nouveau ininisice des Finan­
ces a découvert plusieurs irrégula­
rités. Ainsi, ui. gouverneur de pri­
son sous l’ancien réginfe se strait 
enfui en emportant des fonds du 
gouvernement.

Des soldats ont été posté» aux 
alentours de la résidence de M. Po- 
litis, ancien ministre des Affaires 
étrangères. La foule avait au préa­
lable cassé les vitres des fenêtres 
de sa maison.

Le peuple grec va être appelé à 
voter le 28 novembre sur la question 
du retour de l’ex-roi Constantin, 
qui a câbié au gouvernement qu’il 
allait attendre le résultat du plébis­
cite avant de rentrer en Grèce.

A SMYRNE
Sniyrne, 22 — (S.P.A.) — La gar­

nison grecque est en ebullition ici 
et veut être démobilisée. Les sol­
dats rompent la discipline. On si­
gnale des rixes entre les partisans 
de M. Vénizélos et ceux de l’ex-roi 
Constantin.

Messine, 22 — (S.P.A.) — M. Vé­
nizélos, l’ancien premier ministre 
du royaume de la Grèce, est arrivé 
dans le port de Messine, hier, à bord 
du yacht Narcissus. Son fils Sopho­
cle seul a débarqué. Le jeune hom­
me doit se marier à Nice prochaine­
ment. On ignore quelle uestination 
va prendre le yacht g son départ.

Athènes, 22 (S. P. A.)~*Une am­
nistie générale a été accordée à 
une centaine d’officiers de l’armée 
grecque internés sur F Ile de Crète, 
sur l'inculpation d’avoir livré la 
Macédoine aux Bulgares, pendant la 
guerre. Ces officiers avaient suivi 
(les cours militaires allemands.

Athènes, 22 (S. P. A.)—Tous les 
représentaïits des pays étrangers 
accrédités auprès du gouvernement 
grec ont été mandés officiellement 
par Gèorge Bhallis, le nouveau pre­
mier ministre dp gouvernement 
grec de facto. On chuchote que te 
commandement de l’armée helléni­
que va être remis au prince An­
dréas, frère de l’ex-roi Constantin.

QUATORZE NATIONS QUI -NE 
FONT PAS ENCORE PARTIE DE 
LA LIGUE VEULENT Y EN­
TRER. — TROIS SOUS-COMITES 
ONT ETE FORMES.

L’ENTENTE
CORDIALE

LLOYD GEORGE DIT QUE LES 
DIVERGENCES DE VUES EN­
TRE LA FRANCE ET LA GRAN­
DE - BRETAGNE N’ONT PAS 
CAUSE DE TORT A L’ALLIAN­
CE DES DEUX PAYS.
Paris 22. -- (S.P.A.) — Le cor­

respondant du "Petit Parisien” 
a interviewé le premier ministre 
Lloyd George, à Londres, et il a ap 
pris du diplomate anglais que les 
divergences de vues entre la Gran­
de-Bretagne et la France n’ont au­
cunement causé de tort à l’alliance 
qui a uni les deux pays pendant tou­
te la guerre. M. Lloyd George a dé­
claré qu’en ce qui concerne la ques­
tion des réparations, l’Angleterre va 
marcher de pair avec la France, 
mais il insiste pour que Je montant

Genève, 22. — (S.P.A.» Le fait 
que quatorze Etats, à l’exception de 
l’Allemagne, ont demandé leur ad­
mission dans la Ligue a forcé te co­
mité chargé de régler les cas d’ad­
mission, à étudier la clause 10 et tes j 
responsabilités qui en découlent tant 
pour la Ligue que pour ses membres.

Les requêtes de la Finlande, l’Es- 
thonie, la Letvie, la Lithuanie et le 
Luxembourg seront appréciées par 
le sous-comité que préside M. Poul- 
let; l’Aiitriehe, la Bulgarie, l’Alba­
nie et le Lychenstein verront leur 
cas soumis au sous-comité de lord 
Robert Cecil, et te comité que diri­
ge le Dr Fridljof Nansen de Norvè­
ge, réglera le cas de la Géorgie, l’Ar­
ménie. l’Azerbayau, l’Ukraine et de 
(testa Rica. Eii plus des responsa­
bilités résultant de la clause dix, les 
comités considéreront les questions 
suivantes, relativement aux mem­
bres qui sollicitent leur entrée:

La demande est-elle régulière? Le 
gouvernement qui veut être admis 
est-ij reconnu de droit et de fait et 
par quel Etat?

La nation requérante a-t-elle un 
gouvernement stable et des frontiè­
res déterminées: quelle est son éten­
due, sa population est-elle autono­
me? Quelle a été son attitude, tant 
en actes qu’en engagements, relati­
vement à ses obligations internatio­
nales?

Cette dernière question a été ins­
pirée par M. Viviani, afin de tran­
cher le cas de l’Allemagne.

Les prescriptions de la Ligue tou­
chant les armements seront égale­
ment considérées en rapport avec la 
puissance militaire de chaque pé­
titionnaire. Les délégués sont satis- 
,faits du travail de l’Assemblée et 
comme le programme a été suivi 
sans retard on s’attend à ce que tou­
te la besogne soit expédiée vers le 
milieu de décembre.

Vu l’absence des Etats-Unis, de la 
Russie et des puissances du centre 
de l’Europe, il est probable que plu­
sieurs questions ne seront pas ré­
solues. Oh espère toutefois adop­
ter des plans pour contrôler les ar­
mements, organiser un tribunal in­
ternational et régler la question du 
blocus contre tout pays portant at­
teinte aux clauses de la convention. 
Quelques amendements seront faits 
au pacte.

La question des mandats, soulevée 
par les protestations de l’Allemagne 
contre le choix des mandataires, 
touche aux relations entre le con­
seil de la Ligue et l’Assemblée, ainsi 
que leur juridiction respective.

Quelques-uns des délégués ont 
I intention de réclamer la supréma­
tie de l’Assemblée sur le Conseil, en 
luttant pour que les membres du 
Conseil soient tous élus par l’Assem­
blée, ce qui aurait pour effet d’en­
lever le contrôle aux grandes puis­
sances qui, dans les conditions ac­
tuelles, nomment la. majorité des 
conseillers. Une revision du traité 
deviendrait nécessaire, et il serait 
impossible d obtenir un vote unani­
me là-dessus.

On fait observer que l’importance 
des protestations allemandes n’est 
pas telle qu'on la croyait, puisqu’il 
est entendu que la présente occupa­
tion des colonies et territoires su­
jets aux mandats, n’est que provisoi­
re.

M. R.-N. Rowell, un des représen­
tants du Canada à la Ligue des Na­
ttons, a signalé aux membres le 
danger qu’il y aurait à se mêler des 
affaires intérieures des autres pays.

M. Tittoni, ancien Ministre des 
Affaires étrangères en Italie, a dit 
que cette Ligue ne serait jamais une

L’aqueduc du Cap-de-la- 
Madeleine

Les Trois-Rivières, 22.— (D.N.C.)
! Les électeurs propriétaires du 
Cap de la Madeleine viennent, par 
leur vote, d’approuver le règlement 
d’achat, au coût de $210,000. du 
système d'aqueduc opéré jusqu’ici 
par une compagnie privée. La ma 
jorité en nombre est de 382 et en 
valeur $491,909.50. 11 est probable 
que durant 1e cours de l’hiver pro­
chain le Conseil du Cap soumettra 
un règlement d’emprunt pour dé­
velopper les sources d’approvisi­
onnement qui sont situées dans 1rs 
limites de la paroisse et fournissent 
la meilleure qualité d’eau et aussi, 
pour compléter le prolongemen; de 
l’aqueduc dans les nouvelles rues 
qui se sont ouvertes depuis une 
couple d’années.

Aux Trois-Rivières nous appre­
nons que prochainement tt y aura 
réunion ’es échevins avec les mé­
decins de la ville et des experts en 
soie de trouver une solution h la 
question d’approvisionnement d’eau 
potable pour la ville,

ous venez rie me dire que rien ne 
peut écarter le rapprochement fran­
co-britannique et je suis rie votre 
avis.” ,

Le correspondant a alors intimé 
qu’en France la question des répa­
rations prime toutes les autres et 
que dans certains milieux français 
on est’ sous l’impression, à tort ou 
à raison, que Lloyd George ne par­
tage pas le point de vue français 
quant au montant que l'Allemagne 
devra payer. “Je vous dirai, a ré­
pondu M. Lloyd George, que cette 
impression est mal Jpmlée. Si les 
réparations constituent un point 
d’ordre essentiel pour votre pays, 
soyez assuré qu’elles sont également 
de suprême importance pour nous, 
car il est évident que plus la Fran­
ce obtiendra, plus nous nous en 
ressentirons. Je vais vous dire le 
fin fond de ma Sensée. C’est très 
simple, faites payer l’Allemagne tant 
que vous pourrez. Mais avez-vous 
un compte défini â lui présenter ’? 
Où sont vos chiffres? Je crois qu’il 
faudrait fixer te montant. Est-ce 
qu’en parlant ainsi je m’expose à 
faire plaisir à l’Allemagne?”

“J’ai exercé la profession d'avocat 
avant d'entrer dans la politique, et 
miand j’avais affaire à un débiteur, 
j'avais le choix entre deux métho­
des, ou bien faire vendre les btens 
du débiteur pour contenter mon 
client au risque de ne retirer rien 
ou presque rien de cette vente, ou 
bien de lui dire: “Mon ami, vous de­
vez tant. Quel accompte pouvez- 
vous donner à présent ? Combien 
pourrez-vous verser dans un an, 
dans deux ans. dans dix ans? Je 
crois que la dernière alternative est 
la meilleure, je l'ai constaté par ail­
leurs, et c’est la méthode que je 
conseille d’employer vis-à-vis rie 
l’Allemagne.”

“Mais, objecta le correspondant, 
supposons que vous sachiez un bon 
jour que le débiteur vous joue?”

M. Lloyd George a esquissé un 
sourire et a répondu: “Est-ce que je 
serais assez naïf de croire un débi­
teur sur parole. Non j’exigerais que 
ses déclarations soient vérifiées, je 
ferais un inventaire de ses rapaci­
tés de paiement, et je fixerais le 
montant dû. J’en reviens toujours à 
mon mot favori: fixons. Etablissez 
te montant, et alors vous verrez que 
la Grande-Bretagne appuiera forte­
ment la demande de la France. J’ai, 
je pense, exprimé par mes actes et 
mes paroles mes sentiments d’admi­
ration et d’amitié envers la démo­
cratie française. Nous avons com­
battu et vaincu ensemble et en 
temps de paix nous ne devrions

demandé que l’article 18 du pacte 
soit révisé. Cette clause a trait à 
1 enregistrement des traités. On 
croit que c’est un pas vers la révi­
sion de tout le traité.

Le sénateur La Fontaine de Bel­
gique, a déclaré à la grande surpri­
se de l'Assemblée que l’heure du dé­
sarmement général n’est pas encore 
arrivée. Il a proposé la formation 
d’une organisation militaire inter­
nationale. Cette armée serait con­
duite par un état-major internatio­
nal.

Le prix du gaz à Québec
Québec, 22. — (D. N. C.) — De 

nouveau, hier soir, le comité des 
Finances a proposé un contrat à la 
Cic du Quebec Railway Light, Heat 
and Power pour le prix du gaz.

Ce contrat laisse le prix à $1.75 
pou. te 1000 pieds cubes niai4 il 
ne parle pas de la rue Saint-Cyrille, 
dont une. partie appartient à la 
compagnie intéressée.

,La ville croil que cette dernière 
lui permettra d’user d, cette partie 
de rue quand elle voudra ouvrir la 
me dans Sillerv.
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Les faillites aux Etats- 
Unis

Au mois d’octobre, ii y a eu aux 
Etats-Unis 803 faillites,' soit une 
augmentation de 81 pour cent par 
comparaison avec celles du mois 
correspondant de 1919 et 25 pour 
cent sur celles de 1918, mais 14 
pour cent de niokrs qu’en 1917, 31 
pour cent de moins qu’en 1916, 36 
pour cent de moins qu’en 1915, et 
40 pour cent de moins qu'eu 1914, 
l’année de la déclaration de 1« guer­
re.

Le nombre des faillites pour tes 
dix mois <ic l’année 1920 a été do 
5,744, soit un accroissement de 25 
pour cent par rapport à celui de la 
période correspondante de l’an der­
nier. mais 43 pour cent de moins 
qu’en 1918; 50 pour cent de moins 
qu’en 1917 et 66 pour cent de 
n^ns qu’en 1915.

pas renoncer à l’accord qui m’a été 
a coeur. En retour, le peuple fran­
çais ne doit ptiV me prendre pour 
un ennemi, paix* que je parle en 
homme d'affaires et franc façon 
réaliste. Les artiis doivent se dire 
leurs vérités et discuter librement 
les plans qui leur paraissent con­
formes à l'intérêt commun. Et 
quand nous en serons venus à pren­
dre une décision, nous marcherons 
la main dans te main.”
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L’INTERET DE VOTRE
BOURSE

\ ous commande de faire vos emplettes là où vous pourrez, pour 
le moins d’arejent, vous procurer les marchandises que vous désirez. 
U est aujourd hui reconnu, et nous en donnons tous Ise jours des pren­
nes abondantes que les prix chez Dupuis sont beaucoup plus bns que* 
Ise prix courants du marché. Il est dnoc de votre intérêt, si vous vou­
lez acheter avec économie, de prendre la bonne habitude de faire vos 
emplettes chez Dupuis. N’allez pas croire surtuot que nos marchandi­
ses sont de qualité inférieure; c’est un point d’honneur chez nous de 
n’offrir que de la marchandise cho ">e avec soin, et lorsqu’il nous arri­
ve d’annoncer une marchandise en-mpuooas ojijonb op no apônwwop 
re, nous avons soin de le mentionn ‘ mus nos annonces.

Demain, outre les marchandises annoncée^ ci-dessous, nous offrons 
un beau choix de fournitures de maison: carpettes, prélarts, coton, fhi- 
nelletie, couvertures, articles pour le ménage, le lavage, fournaises, us­
tensiles de cuisine, etc.

Quelle que soil la marchandise que vous désirez, familiarisez-vous 
avec celte pensée: je l’aurai à meilleur marché chez Dupuis.

BAS GOLF
BAS Golf tout laine, pour hom­

mes et garçons. Couleurs : brun 
foncé, gris et bruyère, tous avec le 
bord de couleurs variées. Régulier
2.00 la paire pour. 1.19

Au rez-de-chaussée.

GANTS
GANTS pure laine brossée, pour 

dames. Couleurs : rouge, cardinal, 
noir et blanc. Pointures : 6 à 8.
Rég. 1.00 la paire pour.. .39

Au rez-de-chaussée.

LAINE
LAINE WHEELING de fabrica­

tion canadienne, à 2 ou 3 brins, 
pour bas, mitaines et chandails ; 
couleurs : blanc, noir, gris pâle, 
gris argent. Oxford, cardinal, ma­
rine, Royal, écarlate et gris foncé.
Rég. 3.00 la livre pour 1.79

Aü rez-de-chaussée.

PALETOTS D’HIVER
PALETOTS d’hiver pour gar­

çons de 10 à 15 ans. Modèle Ulster 
avec collet convertible et ceinture.
En tweed mélangé brun ou en trei­
ze brune. Valeur spéciale à

14.95
PALETOTS d’iiivcr pour gar­

çons de 16 et 17 ans. Modèle Ulste- 
rette demi-ajusté, en tweed mélan­
gé brun. Spécial à

16.95
Au rez-de-chaussée.
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Le Père Noel
■ jr '"i V. * . a ;

est chez Dupuis tous les 
jours entre 3 et 4 

heures p. m.

PHONOGRAPHES marque Peerless, 
la meilleure machine que vous puissiez 
vous procurer pour le prix. Ils jouent 
les disques de toutes marques. Prix pour
mardi seulement. , 13.95

Au deuxième.

MARDI, DEUXIEME JOUR DE 
NOTRE NEUVIEME

Vente Annuelle 
de Soies

POUR LE COMMERCE DES 
FETES.

20,375 verges de nouvelles SOIES 
fashionables en vente au même 
prix. 15 textures différentes à vo­
tre choix. Valeurs de 2.95 à 6.95.
Mardi, toutes au même 1.98

B •••• • * • •
Pas de taxe

Au rez-de-chaussée.

prix.

CHAUSSURES POUR HOM­
MES ET GARÇONS

BOTTINES pour garçons. Prix :

2.89 3.39 e> 3.89
BOTTINES pour hommes. Haute 

qualité. Prix :

7.89 ‘ 8.89
Au rez-de-chaussée.
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Notre Service Postal
Nous attirons spécialement rattention des personnes résidant en dehors 
de Montréal sur l’excellence et l’efficacité de notre

SERVICE POSTAL
Il vous est très facile, grâce à ce service, de profiter des nombreuses au­
baines que nous offrons à noire clientèle. Nous publions tous les mois 
un Bulletin illustré de nos meilleures occasions. Pour recevoir ce. Bul­
letin gratuitement, il suffit de nous faire parvenir votre nom et votre 
adresse. Ecrivez aujourd'hui. Vous ne larderez pas à apprécier l’excel­
lence de notre Service Postal.

» ' ....— ■i""
l_E MAGASIN DU PEURLE

447 à 449 Est, rue Sainte-Catherine


